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MAE MURRAY incorpore dans chacun de ses films une scène où elle peut porter 
de suggestifs déshabillés. 

T E nu dans l'art a ses admirateurs com-
1 préhensifs et ses détracteurs acharnés, 

et aveugles sans doute. Les uns sont per-
suadés qu'il est foncièrement immoral, les 
autres prétendent que l'artiste n'a à se sou-
cier d'autres lois que celles du beau. L'œu-
vre d'art n'a évidemment rien à voir avec 
la morale, elle est par origine et par fonc-
tion délibérément amorale. Tous les sujets 
sont bons s'ils sont traités avec talent, c'est-
à-dire intelligence, sensibilité, originalité, 
puissance et surtout sincérité. Qu'on pré-
sente une histoire criminelle ou incestueuse, 
cela ne veut pas dire qu'on encourage les 
spectateurs à imiter le héros de l'aventure. 
Il est heureusement une émulation plus no-
ble. Mais le crime et l'inceste sont dans la 
nature, ils existent réellement, on les repré-
sente comme des cas d'exception, des 
monstruosités. S'il se dégage une moralité 
de tels sujets, je veux croire qu'elle n'in-
citera pas l'émulation, mais provoquera 
l'horreur. 

Quant au nu, il est évident que c'est une 
qualification qui peut s'étendre de la plus 
basse pornographie à la plus sublime œu-
vre d'art. On comprendra de quel genre il 
peut être question ici. Le nu artistique ne 
doit éveiller chez celui qui le contemple 
d'autre émotion que d'ordre esthétique. Ce 

nu-là ne comporte rien de particulier que 
puisse réprouver la morale. 

Dans les arts plastiques, le nu occupe 
une place considérable. Je suis bien sûr que 
la moitié des tableaux et des statues repré-
sentent des nus et, naturellement, le nom-
bre de nus féminins est très supérieur à ce-
lui des nus masculins. On trouve facilement 
dix femmes réelles ou légendaires pour un 
homme, dix Vénus ou Diane chasseresse, 
Salomé ou Aphrodite, pour un Hercule ou 
un Samson. Art plastique, le cinéma l'est 
aussi, et incomparablement, puisqu'il est 
doué du mouvement. Pourtant, le nu à l'é-
cran reste encore une exception, alors que 
les autres sujets traités en peinture : mari-
nes, sous-bois, natures mortes, jaillissent fré-
quemment du faisceau lumineux. 

Le premier cinématographiste qui s'est 
risqué timidement à faire du nu à l'écran 
est sans doute Cecil de Mille dans Forfai-
ture, avec l'épaule de Fanny Ward où 
Sessue Hayakawa appliquait le sceau brû-
lant de la possession. Etant donné l'époque 
et la nationalité du film, c'était assez hardi. 
Gance eut la même audace dans Mater Do-
lorosa, qui sortit peu après. Une des plus 
belles scènes du film était celle, symbolique, 
où Emmy Lynn se convulsé de désespoir, 
dans un échevèlement fou, dans un beau et 



(jtfmagazine 
indiscret désordre de sa toilette et vient se 
placer, sans s'en rendre compte, sous une 
reproduction de la célèbre « Marguerite au 
Sabbat » de Dagnan-Bouveret, avec qui 
elle présente alors de complètes affinités 
physiques et morales. 

Un peu plus tard, ce fut Poirier qui osa 
découvrir le sein de Madys dans Le Pen-
seur (scène du meurtre), et Louis Delluc 
qui fit jouer à Vintiane une scène de Fièvre, 
la poitrine entièrement nue. Ainsi, peu à 

peu, les cinéastes nous découvraient 'la fem-

C'était une féerique marine où les sirènes 
s'ébattaient en toute liberté dans le cadre 
le plus enchanteur. Tourneur avait réuni 
dans la distribution de ce film une élite in-
comparable des plus belles femmes des stu-
dios californiens. 

Peu après Allen Holubar réalisait un 
film similaire, Sirens of the Sea, avec Loui-
se Lovely, et Herbert Brenon tournait deux 
films avec Annette Kellermann, Queen of 
Sea et Daughter of the. Gods, où l'on vit 
plus de femmes nues en trois mille mètres 

Une très telle fresque tirée de Force et Beauté. 

me photogénique, sous des éclairages ap-
propriés, avec le plus de goût et de tact 
possible, en beauté. 

En Amérique, on avait commencé par 
les déshabillés excentriques des Mack-Sen-
nett-Girls et par les productions de Maë 
Murray, où ses jambes avaient indiscuta-
blement la grande vedette. Mack-Sennett 
avait même réalisé personnellement une 
grande comédie, Micî^ey, où Mabel Nor-
mand jouait un rôle de jeune fille, libre 
d'allures, sportive, candidement impudique, 
bien yankee, qui prenait son bain dans la 
mer sans excédent de vêtements. Ce fut 
Maurice Tourneur qui, le premier, osa fil-
mer un grand poème photogénique à la 
gloire de l'Eve éternelle. Woman fut édité 
ici sous le titre de L'Eternelle Tentatrice, ' 
mais un fragment en fut détaché et édité 
séparément sous le titre des .Fées de la mer. 

de pellicule qu'aux Folies-Bergères e:i 

trente-cinq ans. Depuis, comme ces vieux 
loups de mer rêveurs et visionnaires, nous 
pouvons dire que nous avons revu souvent 
les sirènes. Nous les avons aperçues encore 
dans Le Lys de la vie, de Loïe Fullèr, na-
geant entre deux eaux quelque part dans 
une petite anse des côtes rocheuses de Si-
cile. Et encore, tout* dernièrement, alterna-
tivement tentatrices et menaçantes, dans 
Mare Nostrum, de Rex Ingram. 

Et maintenant aussi nous ne connaissons 
plus le bain seulement par quelques pein-
tres, mais par de nombreux films, dans tou-
te la magie du mouvement. Nous ne le con-
naissons plus seulement par Manet et Re-
noir, mais aussi par Poirier et Hugon, Fitz-
maurice et G.-L. Tucker. Nous avons vu 
Marcelle Souty, le célèbre modèle de Jean-
Gabriel Domergue, sortir du bassin de mar-
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bre du palais oriental de Narayana, « rê-
verie pathétique ». Dans Le Roi de Ca-
margue, nous avons indiscrètement assisté, 
par le « trou de serrure » de l'écran, au 
bain de Claude Mérelle, et, dans Notre-
Dame d'Amour, à celui d'Irène Sabel, qui 
s'ébattait dans la Méditerranée bleue. Tan-
tôt nue, tantôt en maillots excentriques, 
tantôt vêtue d'une fine chemise transpa-
rente, nous avons \ju Betty Compson se bai-
gner dans L'Eveil de la bête, Miami, Le 
Favori du Roi, Ladies Musl Live, The 
While flower. Dans La Baigneuse de Mi-
nuit, nous avons vu, sous un féerique clair 
de lune californien, Anita Stewart courir 
pendant plusieurs centaines de mètres sur 
une plage de sable fin et, lorsqu'elle était 
devenue toute petite à nos yeux, disparaître 
dans un jaillissement d'écume. 

Nous avons vu de très belles évocations 
de la Rome et de la Grèce antiques, où la 
femme vivait plus libre dans un costume plus 
majestueux, qui accentuait sa grâce et sa 
beauté. Nous l'avons vue parée de tous les 
fastes antiques dans Salomé (Théda Bara 

Un costume... léger porté par ta ravissante 
DOROTHY MACKAILL dans La Danseuse de Paris. 

Est-il nu jilus chaste que celui de ALLENE RAY 

dans Idols ? 

et Nazimova), La-Reine des Césars (Thé-
da Bara), Messaline (Rina de Liguoro), 
La Reine de Saba (Betty Blythe), L'En-
fant Prodigue (Greta Nissen). Sapho fut 
une de ces plus pompeuses reconstitutions, 
où évoluait la somptueuse nudité d'Iléana 

. Léonidoff, que nous n'avons plus jamais 
revue par la suite. 

Une des tentatives les plus hardies, les 
plus belles et les plus expressives qu'on ait 
faites dans ce sens, reste, jusqu'à nouvel 
ordre, le grand documentaire allemand in-
titulé Force et Beauté, traitant de la cul-
ture physique et des danses rythmiques. On 
y voit des fresques d'une plasticité incom-
parable. Et pourtant, on ne peut rien re-
procher aux réalisateurs, tout a été cinéma-
tographié avec un tact et un goût infinis. Des 
fresques dans le même style avaient été réa-
lisées par Allen Holubar dans Vox Fe-
mina. 

Dans certains cas le metteur en scène 
évite de montrer directement des femmes 
nues, lorsque leur attitude pourrait paraître 
choquante, étant donné le milieu et la situa-
tion où elles se trouvent placées. C'est 
alors qu'il use de la suggestion. II évite de 



montrer, il suggère. Ainsi Gance ne nous 
montre Norma nue, dans La Roue, qu'en 
transparence derrière un rideau. Nous ne 
voyons qu'une ombre. Dans L'Opinion Pu-
blique, Chaplin nous montre le modèle en-
tortillé dans ses voiles qui commencent à se 
dérouler, puis nous ne voyons plus que le 
voile qui s'enroule sur l'homme en se dérou-
lant du corps de la femme, et nous devi-
nons le spectacle aux attitudes, aux expres-
sions des comparses. C'est ce même procédé 
des ombres et des réflexes sur le visage des 
comparses que Volkoff a utilisé dans Casa-
nova, lors d'une orgie où dansent sur les 
tables de nombreuses femmes nues. 

Roger Lion avait enregistré une très belle 
et pathétique étude de nu dans Les Fian-
çailles Rouges, mais le réalisateur crut plus 
prudent de la supprimer. Et nous ne la vî-
mes pas en public. 

Petit à petit, le cinéma habituera à ces 
hardiesses même les gens les plus réfractai-
res, et leur fera comprendre que le corps 
humain dont les Grecs étaient si fiers, ne 
doit pas, en vertu d'un puritanisme outran-
cier, disparaître de l'écran, puisqu'il occupe 
dans l'œuvre d'art une des premières pla-
ces, sinon la première. 

JEAN ARROY. 

Libres Propos 

La Semaine de Bonté 

I L y aura bientôt une Semaine de bonté. 
Il y aura aussi une Semaine française 

de protection des animaux. Elles ne feront 
pas deux Semaines, car l'une et l'autre au-
ront lieu du 1 2 au 19 juin prochain. Il est 
naturel qu'elles se confondent. Il faut sou-
haiter que le cinéma y prenne part. Les 
films de bonté ne manquent pas, je veux di-
re qu'il en existe. Des éditeurs, des auteurs 
pourraient prêter leur concours à ces mani-
festations. Déjà la Société Prolectrice des 
Animaux s'occupe des films particuliers. 
Dans son dernier bulletin, elle dit : « De-
puis longlemps,nous cherchons à étendre la 
propagande de nos idées protectrices en 
nous attachant particulièrement à ce que 

soit compris dans l'enseignement donné aux 
enfants des écoles les sentiments de bonté, 
de justice et de compassion qui sont dus à 
tous les animaux. Par le truchement des ins-
titutrices et instituteurs, cet enseignement est 
déjà donné dans bien des écoles, mais les 
enfants et surtout certains enfants, ont be-
soin, pour pouvoir comprendre, que quelque 
chose frappe leurs regards pour mieux péné-
trer dans leur esprit. Le cinématographe est, 
chacun le sait maintenant, un des moyens 
les plus puissants pour fixer les leçons de 
choses dans l'esprit d'un enfant. Les insti-
tutrices et les instituteurs le savent si bien 
qu'ils nous demandent que soient mis à leur 
disposition des films d'enseignement qui, 
après avoir captivé l'attention des enfants, 
seront ensuite commentés par les maîtres, 
avec profit pour les élèves. » Car c'est bien 
là le secret : enfance, éducation. Oui, les 
films qui perpétuent l'idée de la guerre de-
vraient être honnis partout ; oui, les films 
qui glorifient la paix devraient être encou-
ragés, mais l'influence énorme du cinémato-
graphe sur les grandes personnes ne résiste 
pas à un mensonge soudain et généralisé. Ce 
qui a été applaudi hier, est sifflé aujourd'hui 
par les mêmes individus, je crois à leur sin-
cérité, je ne crois pas à leur fermeté. L'en-
fance, elle, doit recevoir les enseignements 
de paix et de bonté et c'est à l'enfance que 
les films de ce genre doivent s'adresser pour 
exercer une utilité véritable. L'enseignement, 
dans tous les pays du monde, doit en gran-
de partie être modifié, et le film doit jouer 
là un rôle important. Ainsi la Semaine de 
bonté pourra, au lieu d'être annuelle, se 
métamorphoser en temps plus durable. Mais 
est-ce qu'on veut, vraiment, essayer ?... 
Songez, que si l'on demandait, pour une seu-
le semaine, pour la Semaine de bonté, la 
mise au programme de tous les cinémas du 
monde d'une quinzaine de films où ne bril-
lerait aucun signe de brutalité ou de haine 
et dont en même temps la composition prou-
verait des qualités artistiques, quinze films, 
on ne les trouverait peut-être pas... 

LUCIEN WAHL. 

Pour tous changements d'adresse, 
prière à nos abonnés de nous en-
voyer un franc pour nous couvrir 

des frais. 

Après le siège (le Toulon, « la Rançon de la Gloire », Bonaparte méditant parmi les morts. 

NAPOLÉON 
Vu par ABEL GANCE 

Quand Napoléon fut présenté à l'Opéra 
dans sa version réduite, certains critiques 
manifestèrent l'intention de réserver leur ju-
gement tant qu'ils n'auraient pas vu la ver-
sion intégrale, en dix mille mètres. Mainte-
nant nous comprenons mieux cette restric-
tion momentanée. Tel qu'il fut présenté tout 
d'abord, le film d'Abel Gance affirmait, 
certes, d'extraordinaires qualités de rythme 
et de mouvement, des vertus essentiellement 
cinégraphiques en certains passages qui 
étaient d'authentiques fragments de sympho-
nie visuelle. Mais il manifestait aussi un 
certain déséquilibre, provenant des coupures 
importantes qu'on avait dû pratiquer pour 
constituer une version réduite. La révélation' 
du film complet est venue dissiper ce mal-
entendu et les présentations de l'ApolIo ont 
été soulignées à maintes reprises en ces qua-
tre jours par des applaudissements enthou-
siastes. 

Ainsi, plus complet, plus dense, plus ar-
chitecture, le film de Gance offre non seu-
lement plus d'intérêt à la curiosité histori-
que du spectateur, mais croît aussi en puis-
sance émotive. Il y a plus de cohésion entre 
les parties, les passages de paroxysmes sont 
mieux amenés par des crescendos dramati-
ques logiquement progressifs, l'ensemble 

s'harmonise, s'équilibre et se construit pour 
constituer, sinon le chef-d'œuvre — peut-
on déjà parler de chef-d'œuvre ? — du 
moins l'œuvre la plus puissante et la plus 
foncièrement novatrice que le cinéma nous 
ait jamais donnée.. 

Il nous est impossible de coordonner en 
un rapide compte rendu nos impressions à 
propos de l'effort gigantesque d'Abel Gan-
ce où tout n'est pas parfait, certes, mais 
dont le majestueux ensemble impose le res-
pect. 

Brienne, les Cordeliers, la misère de Bo-
naparte, la nuit du 10 août, la Corse, la 
fuite, la Convention, Toulon, Saint-Just et 
Robespierre, l'assassinat de Marat, la guil-
lotine, Thermidor, Vendémiaire, le mariage 
avec Joséphine, les fantômes, le camp d'Al-
benga et le grand envol final des mendiants 
de la gloire !... Chacune de ces scènes évo-
que en nous des visions de beauté, des ima-
ges inoubliables. 

Chaque partie des divers chapitres de 
Napoléon appelle les commentaires de la 
critique. 

Les yeux lourds d'une merveilleuse orgie 
d'images lumineuses, nous ne savons encore 
où accrocher nos dilections. 

La splendeur des sites, l'ampleur des dé-



cors de studio et de plein-air, la puissance 
des mouvements de foules et des paroxysmes 
des éléments de la nature, souvent conju-
gués, l'adresse, l'intelligence et l'originalité 
des prises de vues, la fantastique beauté de 
certaines photographies, le jeu inouï de la 
lumière, la concentration intense du jeu de 
tous les acteurs. Tout cela mérite d'être étu-
dié en détail. 

Chaque scène prend une densité considé-
rable en raison de l'intérêt de tous les élé-
ments qui la composent et le film tout en-
tier est fait d'une substance qui peut s'éga-
ler à celle des grands poèmes épiques, des 
chansons de geste, des légendes et des my-
thologies, substance rare, compacte, torren-
tueuse, volcanique, roulant en elle-même les 
plus riches sèves. Le mâle et lyrique souf-
fle du poète emporte tout ,et rend indulgent 
aux petites fleurs bleues et aux scènes anec-
dotiques, développées d'une manière un peu 
trop complaisante au goût populaire. * 

Aucun film n'est plus représentatif des 
qualités, du tempérament, du génie fran-
çais. L'histoire de l'ascension de Napoléon 
est une belle illustration de nos vertus natio-
nales et une leçon d'énergie. Ce sera la 
gloire d'Abel Gance d'avoir entrepris la 
tâche d'une telle résurrection. Sa cinégra-
phie napoléonienne est, je le répète, une 
œuvre formidable. Napoléon prend, grâce 
à elle, un aspect nouveau. Le surhomme se 
dégage de l'histoire et s'inscrit dans notre 
esprit, par la magie du réalisateur, dans son 
sens véritable de grand prédestiné. 

Mais la matière du film est si riche, ses 
enseignements si nombreux et divers, qu'il 
faudra plusieurs numéros de Cinémagazine 
pour rendre sensibles à nos lecteurs les le-
çons de cette grande œuvre. Ce sera la tâ-
che de demain, celle de nos collaborateurs 
qui, tous, pourront dire leur mot sur une 
production qui a débordé les limites ordi-
naires de l'écran. 

Justice sera ainsi rendue à tous les ef-
forts, à ceux des techniciens qui apportèrent 
à Gance le précieux appoint de leur scien-
ce professionnelle, de même qu'aux artistes, 
à Dieudonné en particulier, qui mirent leur 
talent au service du réalisateur inspiré à qui 
nous sommes redevables de la plus formida-
ble des productions cinématographiques. 

JEAN PASCAL. 

On tourne, on va tourner... 

« La Fayette » 
M. Henri "Diamant-Berger annonce, pour 1928, 

une œuvre de grande envergure, qui passionnera 
également la France et l'Amérique : La Fayette. 
De nombreux savants compulsent déjà manus-
crits et documents pour la préparation' de cette 
œuvre qui s'annonce comme devant avoir un 
grand retentissement. 
<-. Le Bateau de Verre » 

Les Productions Miiliet commenceront, le 1er 

juillet, la réalisation de ce film dont le>scénario 
fut tiré, par Mme Miiliet, de la nouvelle de René 
Bizet. 

« La Coquille et le Clergyman » 
Mme Germaine Dulac commencera incessam-

ment la réalisation de ce film, qui s'annonce 
comme devant être très curieux et dont le scé-
nario est dû à Antonin Artaud. 
«.Mon Paris» 

Samedi dernier,. M. Jean Guyot, qui tourne 
Mon.Parte, stras la supervision de Germaine Du-
lac, a pris, à l'arrivée d'un train en gare de 
Lyon, quelques scènes très pittoresques de Mon 
Paris. Maxudian et Malcolm Tod, armés de va-
lises en tapisserie et de vastes parapluies, ont 
opéré un débarquement sensationnel, sous l'œil 
amusé des voyageurs qui firent de la figuration 
bénévole, puis Yvette Armel et Marfa Dhervilly 
firent entrer les deux « campagnards » dans leur 
somptueuse conduite intérieure, qui s'ébranla au 
milieu de la curiosité générale. 
« Due! » 

Le scénario de Duel, le film que réalise ac-
tuellement Jacques de Baroncelli, abonde en si-
tuations dramatiques poignantes, en péripéties et 
combats aériens d'une puissance rare. Pour la 
réalisation de ces scènes, Jacques de Baroncelli 
aura la collaboration de l'aviateur Marcel Doret, 
dé l'artiste Jean Murât, de notre confrère René 
Ginet, ces deux derniers sont des anciens pilotes, 
et de l'opérateur Chaix, qui fut attaché, pendant 
la guerre, au Service cinématographique de 
l'armée dans l'aviation. Nul doute qu'avec ces 
spécialistes, les scènes ne soient exécutées et 
enregistrées avec maîtrise. 

<; La Folie de la Danse» 
Tel est le titre du premier film comique que 

va prochainement commencer à réaliser la nou-
velle société de production : les Films Marez et 
Honco. Les réalisateurs seront MM. Alfred Gehri 
et Georges Fronval, qui en écrivent le scénario, 

Les principaux interprètes sont le mime Fa-
rina, le clown Porto et Mlle Marion Dorés. 
« Madame Récamier » 

M. Edouard Herriot, ministre de l'Instruction 
publique, est, comme chacun sait, l'auteur d'un 
ouvrage remarquable sur Mme Récamier et'ses 
Amis. Dans cette étude, d'une érudition très 
sûre, M. Herriot a retracé toute la vie de la 
séduisante femme qui sut, par sa beauté, son in-
telligence et son cœur, charmer et retenir les 
hommes les plus distingués de son temps. 

M. Herriot, qui s'intéresse vivement à l'art 
muet, vient d'autoriser la réalisation cinégraphi-
què de son livre. C'est M. Gaston Ravel, le 
metteur en scène bien connu, qui est chargé de 
cette sensationnelle production. Son goût déli-
cat, sa culture et sa maîtrise le rendent digne 
de cet honneur. 

Son collaborateur "habituel, M. Tony Lefcain, 
a déjà commencé la préparation de ce grand 
film qui sera exécuté avec le luxe le plus raf-
finé. 
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Échos et Informations 
Bien Américain 

Le metteur en scène américain Morris Gest ne 
doute de rien. Il s'est mis en tête de tourner un 
film, Chéri des Dieux, en empruntant à chaque 
pays son artiste le plus caractéristique. 

Pour arriver à la meilleure sélection, il ne craint 
pas de viser haut. Ainsi s'est-il adressé directe-
ment à M. Herriot en le priant de désigner lui-
même l'artiste qui aura l'insigne honneur de 
représenter la France dans cette production émi-
nemment internationale. 

Il y a véritablement des gens qui ne doutent 
de rien. 
Aux « Amis du Cinéma » 

Le vendredi 27 mai, à 20 h. 30, 14, rue de 
Fleurus, Mme Germaine Dulac parlera du Ciné-
ma Pur. 

Le 24 juin, à la même heure, M. Rambosson 
fera une causerie sur Le Cinéma et les Autres 
Arts. 

Toutes ces manifestations sont accompagnées 
de projections. 
Psychologie du Cinéma 

Notre sympathique collaborateur Lionel Lan-
dry vient de publier dans le Journal de Psycho-
logie dû 1™ avril, un article du plus grand inté-
rêt intitulé : Psychologie du Cinéma. 

<; La Vestale du Gange » 
La Vestale du Gange, production réalisée par 

M. André Hugon et qu'édite la Star Edition, ne 
comporte certes pas de concours de sauts, mais 
M. Camille Bert, qui joue le capitaine Hoburg, 
ne voulait pas être en reste avec M. Georges 
Melchior, dont nous avons signalé les prouesses. 

Camille Bert a, lui aussi, une belle perfor-
mance à son actif. On nous informe qu'il s'est 
jeté du chemin de ronde d'un ehftteau-fort dans 
un lac, soit d'une hauteur de 35 mètres. Son 
plongeon a été réussi. Les as du sport deviennent 
vedettes de music-hall tandis que les vedettes de 
cinéma deviennent des as du sport. C'est nor-
mal... 

Une Publicité originale 
Nous avons eu la bonne fortune d'assister, la 

semaine passée, à un incident aussi curieux 
qu'amusant. La First National présentait Appar-
tement à Louer, une très spirituelle comédie-
vaudeville. Des invitées, entrant dans le hall de 
l'Empire, tombèrent en arrêt devant deux pan-
cartes ainsi rédigées : 

« APPARTEMENT A LOUER » 
S'adresser à MM. Charles Murray et Chester 

Conklin, à l'Empire. 
Sans doute peu familiarisées avec les noms de 

ces grands comiques, interprètes du film présenté, 
ces dames se précipitèrent vers les représentants 
de la maison d'édition pour leur demander le 
plus sérieusement du monde des détails supplé-
mentaires, et l'adresse de l'agence de location... ! 
Elles furent les premières à rire de leur mé-
prise et à admirer la publicité, adroite et origi-
nale qu'elles avaient pris pour une alléchante 
réalité ! 

L'anecdote valait d'être contée. 

« Yvette » 
Alberto Cavalcanti, le réalisateur de Rien que 

les Heures et de lin Rade, prépare un grand 
film qu'il tirera de la nouvelle de Guy de Mau-
passant. 

Petites Nouvelles 
Mme Renée Cari, qui vient de remporter un 

succès très personnel dans Les Misérables et 
dans Colette, joint à ses lésons de cinéma (tous 
les jours, à partir de 3 heures, 23, boulevard de 
la Chapelle, près du faubourg Saint-Denis), un 
cours d'ensemble à « Cinédition », 8G, rue de 

1 Bondy, samedi, 3 heures. 

A la Presse Cinématographique 
Dans sa dernière séance, le Comité de l'Asso-

ciation de la Presse cinématographique a pro-
cédé à la radiation, pour fautes professionnelles, 
de M. Arthur Vitner, rédacteur au Courrier 
Cinématographique, représentant à Paris de 
revues allemandes et roumaines. M. Vitner était 
notamment accusé d'avoir adressé à Berlin un 
compte rendu tendancieux de la première de 
Napoléon, à l'Opéra. Il y était rapporté que le 
Président de la République avait, en manière 
de protestation contre des erreurs techniques 
du film, quitté la salle au cours de la projec-
tion. Or, empêché par un deuil récent. M. Dou-
mergue n'avait pu assister au gala de l'Opéra. 
Le Comité a décidé de rendre publique sa déci-
sion par la voie de la Presse. 
Erratum 

Une erreur s'est glissée dans les légendes des 
deux photographies de Martyre que nous avons 
reproduites dans notre numéro du 29 avril. Il 
faut remplacer le nom. de Van Delly par celui 
de Maurice Sibert. 

Nos lecteurs auront sans doute rectifié d'eux-
mêmes et auront reconnu le sympathique artiste 
qui, depuis sa très belle création de Martyre, 
a interprété le rôle de Francis dans La Fin 
de Monte-Carlo et tourne actuellement dans 
•Vous1 les deux d'Arabie le rôle très important 
du Capitaine Verdier. 
Engagements 

La charmante Régine Bouet, que nous n'avons 
pas revue à l'écran depuis Le Chcnvineau, vient 
d'être engagée par MM. Vandal et Delac pour 
être la vedette féminine des Frères Miroton, 
que réalise J. Duvivier, avec Tramel dans le 
rôle principal. 

— A la distribution d'Un Chapeau de Pailla 
d'Italie que nous avons donnée précédemment, 
il faut ajouter le nom de Mlle Jane Pierson. 
On annonce... 

Alberte, que H. Diamant-Berger adapterait 
du roman de Pierre Benoit. 

— L'Argent, réalisé par Marcel L'Herbier 
d'après l'œuvre de Zola. 

— La Nuit est à Nous, que Roger Lion tire-
rait de la pièce de Kistemaekers. 

— La Petite. Fille aux Allumettes, que Ca-
therine Hessling interpréterait sous la direction 
de Jean Renoir 
« Paname » 

Il est maintenant officiel que l'Alliance Ciné-
matographique Européenne recommencera la 
réalisation de Paname dont le négatilf fut, on 
s'en souvient, complètement détruit par un in-
cendie. 

Jeanne d'Arc » 
Mardi dernier, au studio de Billancourt, M. 

Cari Th. Dreyer a donné le premier tour de 
manivelle du grand film qu'il réalise d'après un 
scénario qu'il écrivit en collaboration avec Jo-
seph Delteil. 

Rappelons que la distribution comprend les 
noms de Mlle Falconnetti (Jeanne d'Arc), M. 
Silvain, doyen de la Comédie-Française (l'Evê-
que Cauchon) et MM. Ravet. Berley, Schutz, 
Jean Aymé, Dalleu, Artaud, etc. 

LYNX 



IVAN MOS.TOT.KIXK LAUEA LA PLANTE 

Le Programme de l'Uni versai 
DEPUIS quelque temps déjà les présenta-

tions des grandes firmes se succèdent 
sans qu'ait été piononcé le nom de l'Uni-
versal. La grande société américaine ne res-
te cependant pas inactive. Tour à tour, Fo-
lies de Femmes, Notre-Dame de Paris, Le 
Fantôme de l'Opéra et tant d'autres suc-
cès ont prouvé combien était forte sa vita-
lité et quelle place importante elle tenait dans 
les mo-vies.Les grandes productions qui nous 
sont annoncées ne le cèdent en rien à leurs 
devancières et nous aurons le plaisir de les 
applaudir très prochainement, puisque la 
grande semaine de présentations 
de l'Universal nous est annoncée 
comme devant avoir lieu du 13 
au 18 juin. 

Le programme de cette impor-
tante manifestation cinématogra-
phique est à la hauteur des pré-
cédentes et l'on cons-
tatera même que, en 
ce qui concerne cer-
taines productions, les 
réalisateurs de l'Unir 
versai se sont écartés 
des chemins battus et 
ont employé une tech-
nique curieuse et ori-
ginale. Nous sommes 

loin, avec eux, du film en série et nous 
voyons avec satisfaction que tout a été mis 
en œuvre à Universal City pour contribuer 
au progrès des images mouvantes. 

Qui ne se rappelle le triomphe remporté 
par Kid Roberts, gentleman du Ring ? 
Aussitôt après la projection de se sériai de 
tout premier ordre, un des plus divertis-
sants et des mieux réussis qu'il nous ait été 
donné de voir, le nom de Reginald Denny 
fut dans toutes les bouches. Inconnu quel-
ques semaines auparavant, le comédien 
boxeur prenait place, à la suite d'une créa-

tion aussi magistrale, parmi les 
stars les plus populaires de 
l'écran. 

Point n'est besoin de remémo-
rer la carrière de Reginald Den-
ny. Le sympathique interprète est 
un des favoris de nos lecteurs. Ils 

savent qu'il engendre tou-

É
jours la bonne humeur et que 
son entrain est proverbial. 
Business is Business. Oh ! 
Docteur, Les Mésaventures 
de Jones, L'Habit fait le 
Moine et tant d'autres ont 
consacré la réputation de 
l'artiste. Aussi n'est-ce pas 

CONRAD VEIDI sans intérêt que nous avons 
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pu revoir son nom dans la liste des présen-
tations de l'Universal. 

Le créateur de Kid Roberts reparaîtra 
donc au cours de la saison prochaine dans 
deux cinévaudeyilles d'une folle gaîté : 
Mon Oncle d'Amérique, avec Lee Moran, 
amusant au possible, et Blanche Mac Haf-
fey, délicieuse ingénue, et Deux Femmes sur 
les bras, avec Otis Harlan, Gertrude Olm-
stead et Emily Fitzroy. Ces deux films n'en-
gendreront certainement pas la mélancolie. 

Un des pensionnaires de l'Universal qui 
connaît une popularité des plus flatteuses 
auprès des spectateurs, Hoot Gibson, se 
fera de nouveau applaudir dans un film 
du Far-West : L'Homme aux Cheveux 
roux, qu'il interpréta avec Otis Harlan et 
Blanche Mac Haffey. Au milieu de la 
pléiade de cow-boys de cinéma qui, de-

■ Nous sommes sûrs de causer une agréa-
ble surprise à nos lecteurs en leur annon-
çant que les Films Universal présenteront 

REQINALD DENNY 

puis bien longtemps, paraissent sur nos 
écrans, Hoot Gibson est certainement l'un 
des plus appréciés. Tous sont d'accord pour 
déclarer qu'il sait tirer admirablement parti 
de scénarios alors que nombre de ses imi-
tateurs n'ont fait que tomber dans la ba-
nalité en voulant en animer de semblables. 
Il sait, avec beaucoup de naturel, animer 
l'homme de l'Ouest aux prises avec les plus 
terribles difficultés et son talent ne consiste 
pas seulement à chevaucher comme un cen-
taure. Merveilleux cavalier, il l'est, certes, 
mais il possède un remarquable talent de 
comédien et ses expressions, autant que ses 
prouesses équestres, ont contribué à lui ga-
gner une place qu'il occupe parmi les plus 
célèbres vedettes de l'écran. 

EDWARD EVERETT HOUTON 

un nouveau drame interprété par Laura La 
Plante. Peut-on rêver plus exquise prota-
goniste que cette charmante artiste ? Nous 
l'avons vue, avec quelle sincérité, animer 
des comédies dramatiques telles que Amour 
de Prince. D'autre part, quelle délicieuse 
création de comédienne ne lui devons-nous 
pas ! On connaît le chaleureux accueil que 
le public vient de faire à Etoile par in-
térim, où Laura La Plante sut si bien éta-
ler ses qualités toutes de finesse et de sen-
sibilité. 

La Volonté du Mort, le nouveau drame 
que nous annonce Universal, et qu'inter-
prète Laura La Plante, a été réalisé par 
Pau] Leni, dont on appréciera les concep-

LYA DE PUTTI 

tions tout à fait nouvelles. La distribution 
comprend, outre Laura La Plante, les noms 
si appréciés des spectateurs de Creighton 
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Haie, Tully Marshall, Geiïrude Astor, 
Forrest Stanley, Flora Finch, George Sieg-
mann et Lucien Littlefield. 

Aux quatre films que nous venons de 
citer va s'ajouter toute une série de pro-
ductions de grande classe : La Justice des 
Hommes, avec Marguerite de la Motte et 
Johnnie Walker. Grand'Maman, un drame 
de la vie familiale, dans lequel nous pour-
rons apprécier l'admirable tragédienne 
qu'est Mary Carr. Que de sincérité, que 
d'émotion la grande tragédienne n'apporte-
t-elle pas à tous ses rôles ! On devine qu'elle 
fera dans ce nouveau film une création 
émouvante au plus haut point d'une véné-
rable aïeule. Elle sera secondée, cette 
fois, par Henry Victor, Robert Agnew et 

MARY CAIÎU 
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June Marlowe : Une Nièce dernier bateau, 
un vaudeville des plus divertissants' avec 
Everett Horton, le créateur du Don Juan 
d'Hollywood et la toute charmante Marian 
Nixon ; Everett Horton est assurément 
l'un des artistes les plus appréciés du pu-
blic américain à l'heure actuelle. Sa mimi-
que, son jeu, déchaînent irrésistiblement le 
rire et ses récentes créations ont su le pla-
cer au tout premier plan. Les prochains 
films où il paraîtra et, en particulier, celui 
que nous venons de citer, ne pourront man-
quer de plaire aux spectateurs dont il est 
devenu l'un des favoris ; L'Implacable 
Destin, une réalisation de Dupont, le met-
teur en scène de Variétés, avec Betty 
Compson et Mary Philbin : un film d'a-
ventures sensationnel : Le Mort Mystérieux, 
avec Harry Piel, 
dont nous avons, au 
cours de la dernière 
saison, applaudi des 
créations fort im-
pressionnantes. Le co-
médien-acrobate se 
surpasse cette fois en-
core, exposant à cha-
que instant sa vie 
pour mener à bien 
un film sensationnel. 
Le Mort Mystérieux, ) 
dont l'Universal a eu Photo Henri Manuel. 
l'heureuse idée de . „ ,. 
, ,, . . . PATjr.F.TTE DOVAL 

s assurer 1 exclusivi-
té, constitue un modèle du genre. 

Tous ces titres, toutes ces distributions, 
si brillantes qu'elles soient, ne constituent 
qu'une première série de productions. D'o-
res et déjà, en effet, nous pouvons annoncer 
toute une suite de superproductions qui 
compteront parmi les meilleures de la sai-
ron. 

On attend, chez nous, avec une grande 
impatience, les créations américaines d'Ivan 
Mosjoukine, qui a contracté avec Universal 
pour une durée de cinq ans. Le talentueux 
artiste reparaîtra donc, très prochainement, 
dans Moscou et dans L'Heure rouge, dra-
me dans lequel il a comme partenaire Lya 
de Putti et qu'il achève actuellement de tour-
ner en Californie. 

On sait quelle pLce importante Ivan Mos-
joukine a tenue dans notre cinéma, dont il 
fut un des meilleurs interprètes. Ses nom-
breux admirateurs qui l'ont applaudi dans 
Le Brasier Ardent, dans Kean, dans Michel 
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Strogoff et qui vont bientôt l'admirer dans 
Casanova, auront à cœur de faire bon ac- | 
cueil aux films qu'il tourne actuellement en | 
Californie pour le compte de la firme que ; 
dirige si habilement Cad Laemmle. Ce sera 
sans doute une silhouette quelque peu diffé-
rente de celle que nous connaissons, mais le 
talent du grand artiste est si souple que nous 
attendons de lui des films de tout premier 
ordre et que nous savons bien qu'il demeu-
rera toujours au tout premier rang des ve-
dettes mondiales. 

Notre compatriote Paulette Duval e*. 
l'artiste acrobate Richard Talmadge pa-
raîtront également l'une dans une série de 
comédies dramatiques des plus émouvantes, ; 
l'autre dans des productions d'aventures ; 

■ particulièrement sensationnelles. 

BETTY COMPSON 

C'est également l'Universal qui éditera : 
l'adaptation cinématographique du célèbre 
roman de Beecher Stowe, La Case de l'On- I 
cïe Tom. On connaît le retentissement qu'ob- j 
tint le roman quand il parut, stigmatisant 
l'état effroyable dans lequel se trouvaient les 
esclaves nègres d'Amérique. Son plaidoyer 
en faveur de la tolérance envers ces malheu-
reux attira à l'auteur les sympathies univer-
selles. C'est donc une œuvre historique du 
plus grand intérêt que nous présentera l'Uni-
versal avec La Case de l'Oncle Tom. 

La guerre de Sécession a fait, depuis 
longtemps, cesser ces coutumes barbares et, 
si Beecher Stowe a réussi dans sa tentative 
qui était d'améliorer le sort des opprimés, son 
roman n'en demeure pas moins un des plus 
marquants, un des plus représentatifs de la 
littérature américaine. Le film qui en a été 
tiré évoque scrupuleusement l'atmosphère de 
l'époque et doit nous montrer ce que furent 
les Etats du Sud au cours de la période es-
clavagiste. Une interprétation de tout pre-

RICHAKD TALMADGE 

mier ordre anime les principaux héros. Le 
public attendra donc certainement La Case 
de rOncle Tom avec une impatience des' 
plus justifiées. 

Enfin, la superproduction L'Homme qui 
rit, adaptée au cinéma par Paul Léni, d'a-
près l'œuvre célèbre de Victor Hugo, et 
interprétée par Conrad Veidt et Mary Phil-
bin, sortira prochainement et nous ne dou-
tons pas que le grand succès qu'il ne peut 
manquer de recueillir ne couronne les ef-
forts répétés de la grande firme américaine. 
Elle n'a épargné, pour mener à bien ce 
travail gigantesque, ni la peine, ni les dé-
penses considérables, ne reculant devant 
aucun sacrifice pour animer dignement 
l'une des œuvres du grand romantique et 
l'on ne s'étonnera pas que le public ne l'at-
tende avec beaucoup d'impatience. 

JEAN DE MIRBEL. 

HARRY PIEL 



Les Russes et le Cinéma 
N OUS avons étudié, jusqu'à présent, les 

grandes organisations et les combinai-
sons internationales créées et dirigées par 
des Russes. Mais là ne se borne pas leur 
rôle. Il y a des influences individuelles que 
nous n'avons pas le droit de négliger. 

Ivan Mosjoukine, Nathalie Kovanko, 
Tourjansky sont arrivés à ce que l'on con-
sidère comme les plus hauts sommets de la 

SANDRA MILOVANOUF. 

carrière cinématographique. Au taux du 
dollar et étant donné le montant des ca-
chets- transatlantiques, c'est là, naturelle-
ment, un résultat appréciable. Le proche 
avenir nous montrera, cependant, si, en 
tant que créateurs, ils y trouveront les sa-
tisfactions qu'ils escomptent et s'ils ne se 
heurteront pas aux mêmes déceptions que 
certains autres grands réalisateurs, comme, 
par exemple, E.-A. Dupont, qui n'a pas 
pu, paraît-il, se plier aux conditions du tra-
vail en Amérique. Il est vrai qu'ils y ren-
contreront Buchovetsky, cet autre Russe, 

(1) Voir le début de cet article dans les nu-
méros 1G et 18 de 1927. 

qui, après une rapide carrière en Allema-
gne, fut un des premiers transplantés ou-
tre-mer et qui continue à y produire avec 
succès. 

Mais, en dehors de ceux que nous avons 
déjà eu l'occasion de nommer dans nos 
précédents articles, d'autres encore nous 
restent, en Europe, de souche russe. 

Et qu'il me soit permis de citer, ici, tout 
d'abord, la très charmante Sandra Milo-
vanoff que, pour différentes raisons, nous 
devons classer à part. En effet, appelée à 
vivre et à travailler en France, elle en a 
nettement pris son parti. Quittant la colo-
nie purement russe, elle a cherché — et si -
bien réussi — à devenir simplement une 
belle artiste de France, son pays d'adoption. 
Pour bien fixer sa silhouette délicate, rap-
pelons seulement deux de ses rôles, si dif-
férents entre eux et, en même temps, si sem-
blables par la douce souffrance et la muette 
résignation dans le sacrifice : Sœur Béa-
trice et Jocasle. 

De l'Arménie russe nous est venu Cha-
katouny, artiste de grande classe et d'excel-
lente école, que nous applaudîmes dès sa 
première réalisation en France, dans Michel 
Slrogoff, ensuite dans L'Homme à l'His-
pano et que nous reverrons bientôt dans 
Napoléon, de Gance, La Menace, de 
Bertin, et Jalma la Double, de Goupillières. 

Diana Karenne, Xenia Desni,Gaïdaroff, 
Olga Day, qui tourna beaucoup en Angle-
terre et que nous connaîtrons bientôt, au-
tant de noms connus et que l'on ne sait pas 
toujours appartenir à des Russes. 

Et, dans des fonctions invisibles au pu-
blic, omettrons-nous de mentionner M. Gri-
nieff, directeur de la Société Générale de 
Films, son collaborateur M. Michel Feld-
man, ingénieur distingué, qui dirige avec 
une compétence indiscutée le studio de Bil-
lancourt, où virent le jour — sous les feux 
artificiels ■— tant de grands films et, plus 
particulièrement, Napoléon ? Oublierons-
nous Constantin Geftman, ci-devant avocat 
en Russie, et actuellement un des régisseurs 
connaissant le mieux son métier ? 

Dans l'illustration, les costumes, le pla-
card, Boris Bilinsky s'est taillé rapidement 
en France une des plus belles places. C'est 
sur ses maquettes que furent exécutés les 
costumes des trois films que nous venons de 
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nommer et de nombreux autres. Son célè-
bre portrait-affiche de Mosjoukine, dans 
Le Lion des Mogols, fut primé à l'Exposi-
tion des Arts Décoratifs, et c'est lui enco-
re qui conçut la très curieuse et artistique 
notice de Métropolis. 

Et, dans un domaine purement technique, 
la maison de tirage Lianofilm, dirigée par 
M. Léo Garganoff, est une entreprise rus-
se dont toute l'organisation pratique est due 
à un Moscovite, grand ami de la France, 
diplômé de l'Ecole Supérieure d'Electricité 
de Nancy, M. Charles Koenecke, prématu-
rément décédé l'année dernière. 

Dans les maisons américaines même, je 
connais, sur la place de Paris, plus d'un 
administrateur dont les parents étaient en-
core originaires de Russie. Mais c'est, com-
me dit Kipling, une autre histoire... Et 
nous serions là à côté de la véritable ques-
tion qui nous occupe. 

Cependant, avant de terminer cet aper-
çu déjà un peu long, il nous faut nous ar-
rêter à un autre aspect de l'activité des 
Russes au cinéma : je veux parler de la fi-
guration. On en a beaucoup médit, surtout 

A. CHAKATOTJNY. 

OLGA PAV. 

dans les milieux professionnels, qui voyaient 
là une concurrence dangereuse. Mais on 
doit à la vérité de constater que, dans les 
grands films, pour lesquels on faisait ap-
pel à leur concours, ces « ci-devant » ap-
portaient une note précieuse d'aisance et de 
mondanité authentique. Et, d'ailleurs, après 
la première initiative des Films Albatros, 
bien des maisons françaises se sont utile-
ment servies de cette collaboration étran-
gère. 

On trouve également parmi eux d'excel-
lents sportifs et, en particulier, des cava-
liers extraordinaires. C'est ainsi que, après 
de longues recherches et de multiples épreu-
ves, Abel Gance recruta parmi les Russes 
(anciens cosaques, si je ne me trompe) les 
quelque vingt hommes de cheval dont il 
avait besoin dans Napoléon, pour des ex-
ploits tout à fait hors ligne. Et, puisque je 
parle d'Abel Gance, dont on connaît le 
soin méticuleux qu'il apporte au choix de 
ses interprètes, c'est à un jeune Russe d'une 
quinzaine d'années, Nicolas Roudenko. 
qu'il confia le rôle de Napoléon enfant. Et. 
pourtant, les compétitions ont été extrême-



ment nombreuses, car des centaines de pos-
tulants répondirent aux annonces que Gan-
ce fit paraître, à cette occasion, dans toute 
la presse parisienne. 

J'ai eu la bonne fortune d'assister aux 
grandes prises de vues, pendant lesquelles 
Tourjansky tourne le bal chez le Tsar dans 
Michel Sirogoff. C'est un authentique maî-
tre des cérémonies de la Cour de Nicolas II 
qui en régla tous les détails. A le voir cor-
riger les attitudes. et indiquer, presque avec 
componction, comment il fallait s'incliner 
devant le maître de toutes les Russies, on 
aurait pu croire, en vérité, que le côté fic-
tif de la scène lui échappait complètement 
et qu'il se sentait encore dans l'exercice de 
ses fonctions à une grande réception sur les 
bords de la Néva. 

(A suivre.) V. MAYER. 

Sur Hollywood-Boulevard 

— Les partenaires de Douglas Fairbanks dans 
son prochain film Le Gaucho seront Eve Sou-
thern et Lupita Valez. 

— Nous venons de voir en « preview » le 
nouveau film de Jannings pour Paramount : The 
Way of ail Flesh, que dirigea Victor Flemings. 
Le succès qui a accueilli cette première bande in-
terprétée par Jannings en Amérique est considé-
rable. Tous les critiques sont unanimes à dire que 
Variétés, Le Dernier des Hommes et Creed sont 
surpassés, tant du point de vue du scénario que 
de la technique et de l'interprétation. Le Fi7m 
Mercury consacre un long article à ce film et 
débute ainsi : <s Enfin ! un chef-d'œuvre de la 
c'mémalographie américaine ! » Les autres in-
terprètes sont Phyllis Haver, Belle Bennett et 
Donald Keith. 

— Ramon Novarro sera le principal interprète 
de The World's illusion (L'Illusion du monde). 

— Rod La Rocque a commencé à tourner Le 
Brigadier Gérard, d'après Conan Doyle. L'action 
se passe sous le Premier Empire. 

— Earle Williams vient de mourir des suites 
d'une pneumonie. 

— Mae Murray, dit-on, se joindrait aux Ar-
tistes Associés. De même Sydney Chaplin. 

— Betty Compson a signé avec M. G. M. pour 
être la partenaire de John Gilbert dans Trvelve 
Miles Oui, que dirigera Jack Comway. La dis-
tribution comprendra également Joan Crawford et 
Ernest Torrence. 

— Rod La Rocque sera sans doute prêté par 
C.-B. de Mille à Samuel Goldwyn pour être le 
partenaire de Vilma Banky dans Chains, que 
doit réaliser Henry King. Rod La Rocque et 
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Le Mariage de Pola Negri 

A quelques kilomètres de Meulan, le pe-
tit village de Seraincourt groupe cinquante 
toits de tuiles autour de sa vieille église. Sur 
la petite place, la mairie, une véritable 
mairie de village. C'est là que, samedi der-
nier, Pola Negri et le prince Serge Mîdiva-
ni se sont unis par les liens du mariage. 

Pendant que se déroulait la cérémonie, 
très simple, dans le parc magnifique qui en-
toure le château dont Pola Negri fit l'acqui-
sition il y a deux ans, près de trois cents 
invités attendent les jeunes mariés... qui ont 
près d'une heure de retard. Mais personne 
ne s'impatiente car les allées du parc invi-
tent à la promenade, deux orchestres emplis-
sent l'air de chants populaires russes et des 
mélodies, et un buffet retient autour de lui 
les plus gourmands... et ils sont nombreux. 

Enfin, voici, précédé de dix photogra-
phes et de quatre opérateurs le jeune cou-
ple qui, enlacé, gravit l'allée principale. La 
nouvelle princesse est vraiment très belle 
dans sa longue robe blanche lamée que re-
couvre une cape d'hermine au col de zibe-
line. Mais comme elle est pâle sous ses che-
veux d'ébène, et comme elle semble lasse, 
presque triste ! Le prince, par contre, est 
radieux et, de très bonne grâce, pose devant 
tous les appareils en embrassant sa femme. 

M!ais tout cela dure cinq minutes à pei-
ne ; les mariés regagnent le château. On ne 
les reverra plus. 

Il reste aux invités les allées du parc, les 
orchestres, un buffet vide... et, pour beau-
coup, le regret d'être venus si loin pour 
n'apercevoir qu'à peine la maîtresse de mai-
son qui les avait conviés. 

Vilma Banky, aujourd'hui fiancés, seront sans 
doute mariés lorsqu'on commencera le film. 

— D.-W. Griffith vient de signer un contrat 
avec les Artistes Associés. Il sera le superviseur-
directeur de la grande compagnie et gagnera 8.000 
dollars par semaine, plus un pourcentage sur les 
bénéfices. 

— Claire Windsor n'a pas renouvelé son con-
trat avec M. G. M. 

R. F. 

381 Actualités 

DOUGLAS FAIRBANKS 

Voici la première photographie reçue en Europe de Douglas Fairbanks dans 
son nouveau film « Le Gaucho », dont on vient de commencer la réalisation. 
L'action se passe en Amérique du Sud et permettra au grand Doug de nous 

éblouir encore par ses habituelles prouesses sportives. 



A. HOLLYWOOD 

Les artistes français forment, à Hollywood, une petite colonie qui a grand 
plaisir à se réunir et à évoquer les souvenirs et les amis de Paris... si lointain. 
Voici, lisant le dernier « Cinémagazine » arrivé : Ginette Maddie, Mosjoukine, 

Ariette Marchai et Nathalie Barrache que nous vîmes 
dans « La Châtelaine du Liban ». 

"UN CHAPEAU DE: PAILI_E: D'ITALIE " 

Une explication qui menace de devenir orageuse... Albert Préjean et 
Jim Gérald dans le film que réalise René Clair et qui sera la comédie 

la plus originale de la saison. 
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" O ELLE QUI DOM I IN El 

Deux des nombreux et très beaux décors que Jaquelux a réalisés pour le grand 
film dont Carminé Gallone termine le montage. On peut reconnaître sur ces 
photographies les interprètes principaux : Soava Gallone, Léon Mathot, 

Mary Odette et Robert Andrews. 



Actualités 

YVETTE DUBOST 

Cette jeune artiste qui 

remporta le 1" prix de 

beauté lors d'un concours 

organisé par Paramount 

et dont plusieurs metteurs 

en scène apprécièrent 

déjà le talent, vient d'in-

terpréter un rôle très dé-

licat sous la direction de 

M. Max Reichmann. 

Photo A. Mazsanti, Nice 

'l_E. POSTILLON DU MOISIT CENIS " 

Voici le célèbre Maciste, interprète de « Maciste Empereur », « Dans la 
Cage aux Lions », « Le Géant des Montagnes », « Maciste contre le Cheik », etc., 

dans le film qu'il tourne actuellement pour Pittaluga et dans lequel 
Rina de Liguoro est sa très belle partenaire. 

BORIS DE FAST 

Ce bel artiste, dont on a pu applaudir le grand talent de composition dans 
« Michel Strogoff ». fait une création remarquable dans le rôle de Tzerem-Lama 

de «La Princesse Masha » que René Le Prince 
réalise pour la Société des Cinéromans. 
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" CASANOVA. " 

Deux scènes de cette production, réalisée par Volkoff, que les Cinéromans 
présenteront courant de juin. Casanova (Ivan Mosjoukine) est reçu à la cour 

de Russie par la Grande Catherine (Suzanne Bianchetti). 

Casanova (Ivan Mosjoukine), transformé en batelier, courtise une jeune 
pêcheuse sur les quais de Venise. 
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..et avec Esther Ralston, dans « Football », deux films Paramount 
que nous verrons au cours de la saison prochaine. 
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LA VIE CORPORATIVE 

Le plus sûr moyen 
F RAPPÉS par le fisc dans des proportions 

véritablement abusives, les directeurs 
de cinéma avaient soumis à l'agrément du 
ministre des finances une requête d'un ca-
ractère urgent. Faisant valoir que les éta-
blissements de moyenne importance et,à plus 
forte raison, les petits établissements, ayant 
élevé le prix de leurs places au tarif maxi-
mum et ne pouvant les élever davantage sous 
peine de perdre leur clientèle, se trouvaient 
dans l'impossibilité matérielle absolue de 
suivre le mouvement général de hausse du 
coût de la vie, ils demandaient une diminu-
tion correspondante des taxes qui pèsent 
trop lourdement sur ces deux catégories d'é-
tablissements. Le ministre des finances a ré-
pondu par une fin de non-recevoir. Sans 
méconnaître que les auteurs de la requête 
sont particulièrement dignes d'intérêt, l'ad-
ministration des finances se retranche der-
rière l'intérêt général du pays qui exige, 
pour le redressement de nos finances, qu'au-
cune diminution de charges ne soit consentie 
à aucune catégorie de contribuables. 

Cette décision n'est pas seulement déso-
lante pour les directeurs, elle risque d'at-
teindre très sérieusement le public. 

Car les directeurs dont on refuse de di-
minuer les charges fiscales, vont être natu-
rellement tentés de chercher une compensa-
tion dans l'abaissement du prix de location 
de leurs films. Le mouvement est déjà com-
mencé. Les directeurs ont fait savoir aux 
loueurs qu'ils ne consacreront plus, désor-
mais, à la location des films projetés dans 
leur salle qu'une porportion déterminée de 
leur recette. Et pour être en mesure d'im-
poser cette résolution, ils se groupent et se 
coalisent. 

Les loueurs répondent que leurs gains, 
déjà très minimes, risquent précisément d'ê-
tre réduits à néant par l'obligation qui leur 

' est faite de ne plus mettre en circulation 
que des films tirés sur pellicule ininflamma-
ble moins résistante, assurent-ils, que la pel-
licule ordinaire. La location d'un film exi-
gera ainsi un plus grand nombre de copies 
et coûtera plus cher. Ce n'est donc pas, di-
sent les loueurs, le moment de nous deman-
der des sacrifices, bien au contraire ! Et 
l'un d'eux, évidemment qualifié pour parler 

en leur nom, M. Louis Aubert, président 
ds la Chambre Syndicale de la cinémato-
graphie, déclare qu'un abaissement de 1 0 % 
du prix de location des films entraînerait la 
ruine de toutes les maisons françaises de lo-
cation. 

Les choses en sont là et l'on ne voit pas 
quelle heureuse solution pourrait intervenir 
en dehors d'une volte-face de l'adminisira-
tion des finances, comprenant enfin qu'elle 
fait fausse route. 

Elle fait fausse route, certes. 
Et d'abord, parce qu'elle va à l'encon-

tre de l'intérêt du public. 
Le public veut voir de beaux films. Mais 

pour qu'il voie de beaux films, il faut que 
le directeur ne soit pas mis par le fisc hors 
d'état de les louer à un prix nécessairement 
plus élevé que la location d'un film mé-
diocre. Si le directeur ne dispose, pour 
louer des films, que d'un budget misérable, 
il en aura, comme l'on dit, « pour son ar-
gent ». Ce sera le règne du film pauvre, du 
film au rabais. Le public désertera en mas-
se les salles de cinéma. 

Et alors, l'administration des finances 
s'apercevra qu'elle a travaillé contre son 
propre intérêt. 

Car là où il n'y a plus rien, le fisc perd 
ses droits. Quand on aura réduit à rien les 
recettes de la majorité des établissements 
de cinéma en France, il faudra bien se ren-
dre compte de l'erreur commise. Mais sera-
t—il encore temps de la réparer ? 

Peut-être objectera-t-on qu'un tel désas-
tre n'est pas à craindre car les firmes amé-
ricaines qui importent chez nous des films 
déjà amortis dans leur pays d'origine et qui, 
en outre, bénéficient du change, pourront 
toujours accepter des locations à prix très ré-
duit. Les directeurs ne risquent donc pas de 
manquer de films. 

Soit. Mais alors le film américain triom-
phera sur nos écrans sans partage. Et, en 
cê cas, on peut prédire à coup sûr que le 
résultat sera déplorable pour tout le monde, 
y compris les firmes américaines. Jamais, en 
effet, le public français ne s'accommodera 
de la disparition totale du film français. 
Essentiellement éclectique en ses goûts, ap-
préciant par-dessus tout au cinéma la varié-



té du spectacle, le public français fait le 
meilleur accueil au film américain de bonne 
qualité, aussi bien, d'ailleurs, qu'à tout bon 
film étranger quelle que soit sa nationalité. 
Mais le jour où l'on ne projetterait plus chez 
nous que des films américains, ce jour-là 
verra les recettes des cinémas baisser dans 
des proportions formidables. Les cinémato-
graphistes américains le savent fort bien et 
non seulement ils se défendent de vouloir 
accaparer totalement nos écrans, mais enco-
re les plus avisés d'entre eux s'intéressent à 
la production ou à l'exploitation de films 
français. 

Et puis, enfin, dans le cas où le public 
français paraîtrait d'humeur à souffrir cette 
emprise étrangère, serait-ce le rôle du gou-
vernement français de la favoriser ? 

On parle d'aider le film français, et pour 
cela on propose dix moyens : le meilleur, 
le plus sûr, le plus urgent, c'est d'abaisser 
les taxes meurtrières qui frappent la petite 
et la moyenne exploitation cinématographi-
que. 

PAUL DE LA BORIE. 

Sur le Cinéma d'Avant-Garde 

ON rencontre dans Le Secret du Sphynx, 
de Maurice Rostand, de très beaux 

vers, fort bien venus et qui s'appliquent ma 
foi assez exactement à l'état dans lequel se 
trouve actuellement le cinéma. Dans la pre-
mière scène de l'acte I, l'ami de l'auteur, 
parlant à quelques spectateurs qui l'entou-
rent, énonce cette maxime : 

« On insulte un public sitôt qu'on veut 
qu'il pense ; 

« Il lui faut de l'action, des duels, des 
voleurs... » 

A ce compte-là, évidemment, le public 
habituel des salles obscures n'est pas in-
sulté, car force nous est de reconnaître que 
— sauf de très rares exceptions — on lui 
fournit en abondance les duels et les vo-
leurs qu'il réclame (à ce qu'on dit). 

Fatalement, une réaction devait se pro-
duire. On voulut autre chose, on chercha 
du nouveau et l'on aboutit ainsi à une con-
ception absolument inédite : celle du cinéma 
d'avant-garde. Représenté par une pléiade 
de jeunes qu'enthousiasme leur art, il nous 
vaut d'intéressants essais, dont certains sont 
marqués au coin d'un incontestable talent 
artistique. Seulement, il ' ne faudrait pas 
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pousser à l'extrême les théories de ces ci-
néastes, ni s'imaginer qu'en elles se trouvent 
le seul avenir et l'unique vérité ! Leurs 
conceptions, en effet, donnent la plus grande 
place à l'intelligence, leurs réalisations s'a-
dressent avant tout à la raison et à la pen-
sée. Il en est qui, subjugués par le freu-
disme, cherchent à traduire cinégraphique-
ment les théories du savant professeur au-
trichien. De là, les innombrables rêves imités 
des exemples freudiens que l'on rencontre 
dans les films d'avant-garde. Je ne veux, 
certes, pas nier que le cinéma soit capable 
d'être un merveilleux traducteur de rêve, ni 
que les bandes obtenues selon cette formule 
ne présentent une grosse valeur scientifique, 
voire même artistique. Mais je m'étonne que 
certains songent à ne faire du cinéma que 
cela ! 

Je pense surtout qu'en dépit de toutes les 
ithéories, en dépit de tous les échafaudages 
philosophico-cinégraphiques, « le plus pur 
chef-d'œuvre est un grand sacrifice » st 
qu'on « peut composer un drame avec son 
cœur » ( 1 ). Le véritable génie qui touche 
— bien que pour des raisons différentes — 
le public ordinaire tout autant que l'élite, 
laisse parler son cœur, traduit ce que per-
çoit sa sensibilité, exprime ce que son âme 
désire. 

Car, au-dessus de toutes les conceptions 
des cinéastes d'avant-garde, au-dessus de 
toutes leurs idées, pour intéressantes qu'elles 
soient, plane toujours le vers du poète : 

« Ah ! frappe-toi le cœur, c'est là qu'est 
le génie » 

PAUL FRANCOZ 

(1) Seôrét du Sphynx, A. I. Se. 1. 

Les Officiels devant l'Écran 

La première représentation privée du film tiré 
de Mauprat, par Jean Epstein, a eu lieu au 
cours d'une matinée de gala sous la présidence 
du ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts. M. le ministre de la Guerre s'était 
fait représenter. Eemàrqué dans la nombreues 
assistance : MM. Justin Godard et Eatier, séna-
teurs, René Doumie, Aulard, général Klecanda, 
colonel Lauth, amiral Gilly, amiral Mornet, bâ-
tonnier Aubépin, Mines Aurore Sand, Alexandre 
Dumas, Noémie Renan, Gérard d'Houville, Lu-
cie Delarue-Mardrus, Marcelle Tinayre, André 
Corthis, de Broutelles, « Les Amis de George 
Sanid » et beaucoup de personnalités du monde 
des Lettres et du Cinématographe. Cette pré-
sentation, qui eut lieu au Colisée, a obtenu le 
plus vif succès. 

L'arrivée à 8fax d-e la troupe de Henri Feseourt. 
De gauche à droite, au premier plan : SILVIO DE PEDRBLLI, TINA MKÉLBK. ANTONIO MAIOLIKI, 

HENRI FESCOTJRT (tête nue), les opérateurs STUKERT et ARXOU. 

LETTRE DE SFAX 

On tourne La Maison du Maltais 
(De notre 'correspondant particulier.) 

Gomme je vous l'avais annoncé télégra-
phiquement, M. Feseourt est arrivé à Sfax, 
pour tourner plusieurs phases de La Mkiison 
du Maltais de Jean Vignaud, dont l'action 
se déroule à Sfax et à Paris. 

M. Feseourt s'est mis immédiatement au 
travail. S'étant mis en contact avec toutes 
les autorités, il a reçu partout un accueil 
sympathique. MM. Bertholle, contrôleur ci-
vil ; Desjardins, contrôleur suppléant ; co-
lonel Longin, commandant d'armes ; Si 
Snadly, caïd gouverneur ; Arnould, vice-
président de la municipalité ; Nayle, capi-
taine de port, lui ont manifesté tour à tour 
les meilleurs égards et lui ont promis leur 
concours infiniment précieux, s'enthousias-
mant à l'avance de l'œuvre que M. Fes-
eourt tente de réaliser. 

Aussi, ce dernier se trouve-t-il heureu-
sement surpris de la marque de vive sympa-
thie générale dont il se sent environné. 

Nous avons visité ensemble la ville arabe 
et les divers lieux où se déroule l'action de 
La Maison du Maltais. Partout, M. Fes-
eourt a été émerveillé des nombreux avan-
tages qu'il en pourra tirer pour son film. Les 

ruelles, les souks, les marabouts, l'ancien 
port dénommé quai du Petit-Chenal, autant 
de coins pittoresques qui ont ravi le metteur 
en scène. 

Les opérateurs, MM. Stukert et Arnou, 
ont déjà commencé à prendre la partie do-
cumentaire du film, tandis que M. Feseourt, 
Mme Tina Meller, M. Silvio de Pedrelli 
et l'actif régisseur, M. Femand Tanière, 
se sont occupés du choix, dans les divers 
souks indigènes, de tous les costumes néces-
sairespour l'accoutrement des interprètes. 

On" peut dire que La Maison du Maltais 
aura véritablement un caractère tunisien 
strictement local. 

Grâce aux soins que prend M. Feseourt 
pour choisir ses extérieurs et leurs moindres 
détails, je pense que ce sera très bien. 

Côté artistes, M. de Pedrelli paraît être 
enchanté de son séjour à Sfax. Ses connais-
sances sont ici nombreuses autant que choi-
sies. D'une affabilité extrême, son intimité 
a gagné bien des sympathies. Quant à Mme 
Tina Meller, quoique encore inconnue du 
public sfaxien, sa part de succès n'est pas 
moins grande. Elle nous a avoué le vif in-
térêt mêlé de curiosité qu'ont suscité en elle, 
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les souks d'étoffes aux couleurs bariolées, 
les jardins rappelans ceux d'Alhambra, les 
si mystérieuses moeurs arabes. 

Il nous plaît à dire .également le succès 
considérable obtenu par Mme Tina Meller, 
au cours d'une grande soirée de bienfai-
sance de notre ville, où elle a exécuté des 
danses plastiques devant un public sélect qui 
l'a chaudement ovationnée. 

M. Feseourt ne pouvait être, certes, plus 
heureux dans le choix de M. de Pedrelli 
pour le rôle de Matteo et de Mme Tina 
Meller pour le rôle de la kerkenienne Safia. 
On croirait que cette artiste connaissait déjà 
les us des femmes musulmanes du pays, tant 
elle répond fidèlement, sur tous les points de 
vue, aux besoins du sujet, MAIOLINI 

P.-S. — Est arrivé ce jour de Tunis, le 
D' Markus, pour tourner quelques paysa-
ges de son film Sables, avec le metteur en 
scène Kirsanoff, assisté de W. Delafontai-
ne. Le docteur Markus ne restera que deux 
jours dans notre ville et de là il se dirigera 
avec toute la troupe à Tozeur pour tourner 
les principales scènes aux environs de To-
zeur et d'El Oued. 

Nous avons reconnu parmi la troupe : 
Van Daële, Gina Manès, Collette Darfeuil 
et Nadia Sibirskaïa. A. M. 

MUSTQGE et ART /MC1ET 
— Est-il indispensable d'accompagner la pro-

jection d'une bande cinématographique quelcon-
que par une audition musicale ? 

Assurément, la raison initiale de dissimuler 
le léger ronronnement de la lanterne est un peu 
ténue. Pouvons-nous supprimer cet orchestre inu-
tile dans ce cas ? 

Que deviendront alors les exploitants qui se 
retranchent parfois derrière leur orchestre pour 
calmer le public impatienté et « adoucir ses 
mœurs » ?... Mais non I c'est une des plue énor-
mes erreurs que puisse commettre, par irréflexion, 
un artiste dont l'âme ne soit pas congénitalement 
fermée à la musique. 

La musique frappant l'oreille d'êtres normaux 
favorise chez eux un état d'âme et d'esprit « ré-
ceptif », aux sentiments les plus variés. Le cinéma 
et la musique, également arts du mouvement, l'un 
concret, tandis que l'autre rêve, se complètent 
merveilleusement ; l'immatérielle sonorité, compa-
gne obéissante de l'art muet, évoquera les senti-
ments avec une délicatesse de nuance à laquelle ne 
saurait atteindre l'image précise et matérielle, si 
poétique soit-elle ; la musique exalte le senti-
ment que l'image a défini, et leur profonde péné-
tration intellectuelle s'explique par l'attention de 
sens différents. 
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— Il faut donc union entre la musique et le 
film, mais faut-il que l'orchestre, servilement, suive 
pas à pas les scènes du rouleau ? 

— Non, nous assistons trop souvent à ceci : un 
orchestre s'interrompant brusquement lors d'un 
changement de vision et attaquant dans un autre 
ton, au prix d'un hiatus, avec chocs et contre-
coups ; cette haïssable méthode brise l'unité de 
l'intrigue, et fait ressortir, parfois contre besoin, 
la coupure des changements de tableaux. 

H faut entendre la musique seulement en se-
cond plan, sauf quelques scènes caractéristiques 
qu'elle illustre sans exagération, elle doit laisser, 
après coup, un agréable souvenir d'ensemble, de 
parenté, de « symphonie ». 

Les deux Arts se réunissant pour la même œu-
vre, il est parfait que des metteurs en scène aient 
appelé des compositeurs à écrire une partition spé-
ciale pour une bande en particulier ; mais ce 
traitement ne peut être décemment appliqué à la 
production courante, ni en dehors d'exclusivités 
prolongées. 

Je ne puis insister sur le parti que l'on peut 
tirer de l'improvisation, au piano, ou mieux, à 
l'orgue, car il faut un virtuose de grande classe, 
et modeste, je le signale en passant. 

D'autre part, il est impossible de prévoir avec 
certitude les transformations probables des for-
mes symphoniques pour les besoins de l'écran.i 
il faudra attendre la constitution du répertoire de 
bandes classiques ; alors, tandis que le cinéma 
sera dégagé d'influences théâtrales et littéraires, 
une branche nouvelle de la musique pliera sa 
technique à son usage. En attendant cette future 
stabilité, le calme nécessaire aux musiciens, soyons 
très indulgents aux improvisations actuelles ; n'ou-
blions pas l'énergie méritoire du chef d'orchestre 
et de sa compagnie pour ne pas être débordés en 
adaptant les pièces d'un, répertoire mis à contri-
bution chaque semaine à des fins nouvelles. 

Je veux finir sur un exemple tiré d'une salle où 
passait La Femme, nue, pendant la projection 
du tragique suicide de Lolette, coupé de scènes 
de la revue à laquelle assiste l'infidèle. L'orchestre 
jouait sur un air gai, léger, superficiel, que quel-
ques basses d'orgue, en pédale, venaient, comme en 
dehors, assombrir de temps en temps seulement. 
Je ne puis exprimer l'effet d'angoisse, de souf-
france physique que produit l'image de Lolette 
reparaissant dans cette ambiance étrange, mais je 
sais bien que l'effet eût été affaibli par une mélo-
die funèbre interrompant cet air futile. 

Nous n'assistons qu'aux premiers pas, et n'en-
tendons que les vagissements de cette collabora-
tion de deux arts. Il y a déjà quelques idées ac-
quises depuis les âges héroïques du cinématographe. 
Souhaitez ne plus jamais entendre l'affreux or-
chestre « bruiteur », imitant le personnage qui se 
mouche à l'écran par une note répétée de trom: 
bone, dans un sombre drame. 

Le mauvais goût n'est plus admis au cinéma ! 

JEAN MAS. 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 
LA NUIT D'AMOUR 

Interprété par VII.MA BANKY, RONALD COLMAN 

et' MONTAGU LOVE. 

Réalisation de GEORGE FITZMAURICE. 

C'est une émouvante évocation de l'Es-
pagne romantique que La Nuit tf'Amour. 
Cette production de George Fitzmaurice, 
qui connut un fort beau succès en exclusi-
vité au Ciné Max^Linder, passe actuelle-
ment dans les salles. Le grand public s'in-
téressera à ce drame basé sur le droit du 
seigneur. Un contrebandier sympathique, 
une blonde princesse en sont les héros et l'on 
ne saurait demeurer insensible devant le 
charme et la beauté de Vilma Banky et 
devant la sobriété de Ronald Colman. 

LA PROIE DU VENT 
Interprété par SANDRA MlLOVANOfT, 

CHARLES VANEL, LILIAN HALL-DAVIS, 

JEAN MURÂT et JIM GÉRALD. 

Réalisation de RENÉ CLAIR. 

Les réalisations de René Clair sont tou-
jours attendues avec impatience par les ci-
néphiles qui savent apprécier le goût et l'art 
de leur animateur. Ils ne seront pas déçus 
par La Proie du Vent, adapté de L'Aven-
ture Amoureuse de Pierre Vignal. Le sujet 
du drame, infiniment poignant, intrigue dès 
les premières scènes. 

Point n'a été besoin pour cela d'avoa 
recours aux formules théâtrales si souveut 
et si malencontreusement employées à l'é-
cran. Sans gestes inutiles, les acteurs de 
La Proie du Vent nous font connaître leurs 
états d'âme et, en suivant le héros au mi-
lieu de son étrange aventure, nous ne pou-
vons manquer de sentir nous aussi ses an-
goisses, ses incertitudes, ses doutes. Celle qui 
a eu recours à lui et qui a su éveiller sa 
pitié est-elle une démente, est-elle sincère, 
cherche-t-elle à exploiter sa crédulité ? 
D'autre part, la femme à laquelle il a don-
né son cœur est-elle indigne de son amour ? 
Autant de points d'interrogation qui se po-
seront jusqu'à la fin et qui empoigneront le 
spectateur. 

Il fallait Charles Vanel pour incarner 
Pierre Vignal. Nul mieux que lui n'aurait 
pu nous animer l'aviateur entraîné au milieu 
d'un drame des plus étranges. Avec quelle 
vie il sait nous rendre l'attitude de l'infor-
tuné torturé par la jalouie et l'inquiétude! 

Infiniment émouvante, Sandra Milovanoff 
dans le personnage délicat de la folle. 
Quant à Lilian Hall-Davis, elle sait per-
sonnifier avec beaucoup de sensibilité l'hô-
tesse mystérieuse de Pierre Vignal. Jean 
Murât s'affirme une fois de plus excellent 
comédien et Jim Gérald nous donne du 
docteur une silhouette fort réussie. 

La mise en scène est excellente. La chute 
de l'avion, l'hallucination de Pierre Vignal, 
la poursuite des automobiles, autant de pas-

XJ-n des nombreux jotis tahieau,v 
de La Proie du Vent. 

sages parfaitement réalisés qui montrent une 
fois de plus combien René Clair est maître 
de sa technique. Mais cela, ne l'avait-il pas 
déjà prouvé dans ses créations précédentes? 

Variétés et Les Fiançailles rouges pas-
sent également dans les cinémas de quartier 
et nous ne pouvons qu'engager nos lec-
teurs, s'ils ne l'ont fait déjà, à aller applau-
dir ces deux films. Nous signalons aussi 
Maître Nicole, dont nous avons parlé dans 
le précédent numéro, et L'Ile Enchantée, 
auquel film nous avons consacré un numéro 
spécial (14-1927). 

L'HABITUE DU VENDREDI. 
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LES PRÉSENTATIONS 
AU ROYAUME DES GLACIERS 

C'est un très beau documentaire que ce 
film qui nous transporte dans l'Alaska au 
pays du soleil de minuit et qui nous fait 
assister à toute une suite de tableaux gran-
dioses. Chasses à l'ours et à l'élan, débâ-
cles de glaces, colonies d'oiseaux, bancs in-
nombrables de saumons remontant les riviè-
res, troupeaux de caribous se succèdent, 
nous donnant un fort intéressant aperçu de 
cette immense région où Jack London et 
Olivier Curwood ont situé la plupart de 
leurs romans. A certains passages, l'opéra-
teur a accompli de véritables tours de for-
ce photographiques et a dû user de patience 
pour réussir à surprendre en liberté les ani-
maux sauvages. 

L'AMOUR QUI LUTTE 
Interprété par JETTA GoUDAL, VICTOR VARCONI, 

HENRY B. WALTHALL, JOSÉPHINE CROWELL 

et Louis NATHEAUX. 

Réalisation de NlLS OLAF CHRISANDER. 

Pour se soustraire à la tyrannie de sa 
grsnd'mère qui lui rend l'existence intolé-
rable, Graziella Torini épouse le colonel 
Navarro, un ancien ami de son père. Sur 
l'instigation de l'aïeule par trop vindicative, 
Navarro est envoyé en Tripolitaine. Sa jeu-
ne femme réussit cependant à le rejoindre, 
mais, au moment même où les deux époux 
se retrouvent, éclate la révolte des Bédouins. 
Le colonel confie Graziella au capitaine 
Amari et se rend au combat... Cependant, 
Amari s'éprend de Graziella... 

Mais nous nous en voudrions de conter 
à nos lecteurs toute l'intrigue, d'autant que 
la conclusion de L'Amour qui lutte est fer-
tile en coups de théâtre et en péripéties in-
tensément dramatiques. La mise en scène 
est consciencieuse et l'interprétation, qui 
réunit les noms de Jetta Goudal, de Vic-
tor Varconi, d'Henry B. Walthall et de 
Joséphine Crowell, est excellente. 

* & :|c 

LES JOYAUX DU DESIR 
Interprété par PRISCILLA DEAN. 

De l'amour, des aventures et surtout 
beaucoup d'action, c'est tout ce qu'il faut 
pour faire prévoir à cette comédie dramati-
que la carrière la plus honorable. Les dé-

cors sont agréables à l'œil, la photographie 
des plus nettes et Priscilla Dean tient avec 
brio le principal rôle, celui de la jeune héri-
tière qui n'hésite pas à* aller chercher dans 
une île déserte le trésor qui lui est échu. 
Sportive ^ souhait, elle nous prouve qu'elle 
peut aborder avec un égal bonheur les gen-
res les plus divers. 

** 
LES AMIS DE NOS MARIS 

Interprété par MARIE PRÉVOST, VICTOR VARCONI, 

CLAUDE GILLINGWATER, ARTHUR HOGT 

et CHARLES GERRARD. 

Un film d'où l'humour n'est point exclu 
et d'où se dégage quelque peu de mélan-
colie. Courteline eût aimé trouver ce sujet 
où l'amitié se montre sous son véritable 
jour au grand détriment des deux jeunes 
époux^ qui croyaient pouvoir compter sur 
ceux qu'ils hébergeaient et qui redoublaient 
d'empressement auprès d'eux. 

Marie Prévost et Victor Varconi sont 
parfaits dans les deux rôles principaux. 
Claude Gillingwater, Arthur Hogt et 
Charles Gerrand sont des « amis » en tous 
points réussis. 

*"'* 
ÇA... C'EST DE L'AMOUR 

Interprété par CoLLEEN MOORE, JEAN HERSHOLT, 

MALCOLM MAC GREGOR et ARTHUR STONE. 

Réalisation d ALFRED GREEN. 

C'est une comédie des plus divertissantes 
qu'interprète cette fois Colleen Moore et la 
vedette se dépense avec beaucoup de talent 
incarnant une jeune fille échouée au milieu 
d'une famille qui est loin de fréquenter le 
« grand monde ». Certaines scènes, entre 
autres celles qui se déroulent à Luna Park, 
devant les glaces déformantes, sont des plus 
réussies. Jean Hersholt, Malcolm Mac Gré-
gor et Arthur Stone secondent avec talent 
Colleen Moore. 

L'ECOLE DES COCOTTES 
Interprété par CONSTANCE TALMADGE, 

JACK MULHALL, JEAN HERSHOLT, 

EDW. CONNELLY et ZAZU PITTS. 

Réalisation de JF.ROME STORM. 

Tourné d'après la pièce célèbre d'Arr 
mont et Gerbidon, L'Ecole des Cocottes se 
prêtait assez difficilement à l'adaptation ci-
nématographique. Le film de Jérôme Storm 

ne nous a pourtant pas déçu, tant son réa- | 
lisateur a su faire preuve d'adresse et tant 
sa protagoniste a rivalisé de talent. De 
nombreuses scènes sont des plus réussies et 
nous ne saurions passer sous silence la très 
amusante parodie de Faust intercalée au mi-
lieu de l'action. 

Dans le rôle de Ginette, l'éblouissante 
demi-mondaine, Constance Talmadge don-
ne toute la mesure de son talent. Excellent 
Jack Mulhall sous les dehors d'un chan-
teur de café-concert qui n'est pas des plus 
heureux en amour. Jean Hersholt et Ed-
ward Connelly tiennent adroitement deux 
personnages secondaires et Zazu Pitts est 
gauche et peu délurée, comme il convient 
dans le rôle de la midinette qui n'a jamais 
réussi à se faire remarquer. 

* 
SOUS LE REGARD D'ALLAH 
Interprété par RICHARD BARTHELMESS 

et PATSY RUTH MILLER. 

Réalisation de JEROME M- WlLSON. 

Un drame du désert qui ne peut man-
quer d'émouvoir. Si le sujet n'en est pas très 
neuf, la réalisation s'affirme heureuse. Ri-
chard Barthelmess incarne le chevalier du 
désert et Patsy Ruth Miller est infiniment 
touchante dans le personnage de la jeune 
indigène. 

LE MAGICIEN 
Interprété par ALICE TERRY, PAUL WEGENER, 

FlRMIN GÉMIER, GLADYS HAMER, 

IVAN PETROVITCH, HENRY WILSON et STOWITZ. 

Réalisation de REX INGRAM. 

Le sujet du Magicien n'est pas des plus 
nouveaux. Plusieurs scénarios nous ont déjà 
présenté le cas d'un docteur qui, devenu 
fou, tient à sa discrétion une jeune femme 
et veut l'utiliser comme sujet d'expérience. 
Néanmoins, Rex Ingram a su fort à pro-
pos utiliser son talent de réalisateur et a 
choisi, pour servir de cadre à son action, de 
fort beaux décors naturels de Paris et de la 
Côte d'Azur. Ses intérieurs sont heureuse-
ment photographiés. 

Dans le rôle du magicien, Paul Wegener 
s'affirme comme étant toujours un des plus 
puissants artistes du cinéma. Il sait silhouet-
ter le dément de façon inoubliable et rem-
porte, ce faisant, un très grand succès per-
sonnel. Jolie est Alice Terry dans le per-
sonnage de la victime secourue fort heureu-
sement au bon moment. Firmin Gémier, qui 
ne semblait pas indiqué pour tenir le rôle 

secondaire du docteur Porhoët, Gladys Ha-
mer, Ivan Petrovitch, qui a de l'élégance et 
de la sincérité, et Henry Wilson, secondent 
les deux protagonistes. 

** 
LA LETTRE ROUGE 

Interprété par LlLIAN GlSH, LARS HANSON, 

HENRY WALTHALL. CARL DANE et TUCKER. 

Réalisation de VICTOR SJOSTROM. 

Nous retrouvons dans ce film l'atmos-
phère au milieu de laquelle Victor Sjos-
trom se complaît à situer ses films : milieux 

Premiers aveux... 
LILIAN GISH et LARS HANSO.N daim 

.La Lettre Rouge. 

paysans ou puritains du XVIe ou du XVIIe 

siècle. Le metteur en scène a adapté cette 
nouvelle œuvre d'après le célèbre roman 
de Nathaniel Hawthorne, critique impi-
toyable du sectarisme et de la trop grande 
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austérité qui régnait sur certaines colonies 
de pionniers établies au cœur de la Nou-
velle-Angleterre. L'action ne cesse d'émou-
voir, se poursuivant au milieu de décors 
rustiques fort agréables à l'œil. 

Lilian Gish personnifie à merveille Hes-
ter Prynne, l'héroïne du drame, victime de 
la sévérité et ds la calomnie de ses voi-
sins. Infiniment poignant, Lars Hanson, 
dans le rôle du pasteur tenaillé par le re-
mords. Henry Walthall fait une création 
fort curieuse d'un docteur que l'on croyait 
disparu à jamais et qui revient après une 
captivité de sept ans chez les Indiens. Cari 
Dane, qui fut si remarqué dans La Grande 
Parade, est fort amusant. 

* ** 
MON CŒUR AVAIT RAISON 

Interprété par Cou.EEN MooRE et JACK MULHALL. 

Réalisation CTALFRED SANTELL. 

Ce film nous évoque tout simplement le 
roman d'une petite dactylo qui devient l'é-
pouse d'un jeune milliardaire en dépit de 
la jalousie de la fleuriste de l'établissement. 
Cette dernière pense avoir supplanté la jeu-
ne fille, mais elle ignore que le milliardaire, 
las d'être importuné par les jolies femmes 
qui connaissent sa présence dans l'hôtel, 
s'est fait remplacer par son domestique. Il 
en résulte toute une série de quiproquos 
forts amusants et Colleen Moore déploie, 
daus le rôle de la dactylo, son talent de 
fantaisiste et de comédienne. Jack Mulhall 
incarne avec sobriété le milliardaire timide. 

VAGABOND MALGRE ELLE 
Interprété par ANNA Q. N.1LS50N, CLYDE COOK, 

MITCHELL LEWIS et LOUISE FAZENDA. 

Réalisation de LAMBERT HlLLYER. 

Pour échapper aux assidiiités d'un bel-
lâtre, une jeune fille en est réduite à em-
prunter des vêtements masculins. A la suite 
de péripéties mouvementées, elle est recueil-
lie par un groupe de vagabonds sympathi-
ques. Or il se trouve que, parmi eux, s'est 
glissé un reporter... 

C'est à Anna Q. Nilsson qu'est dévolu 
le rôle principal. Elle s'en acquitte avec 
beaucoup de finesse. Nous avons revu aussi 
avec grand plaisir Clyde Cook, qui incarne 
un vagabond fort amusant, et Mitchell Le-
wis. Au cours de la dernière partie, Louise 
Fazenda fait applaudir son brio et sa fan-
taisie. On ne peut s'empêcher de rire de-
vant ses « duos » avec les héros du film. 

ALBERT BONNEAU. 

"LA MONTAGNE SACRÉE" A GENÈVE 

Passant du drame réaliste qu'est L'Em-
den à la féerie, les critiques genevois fu-
rent conviés à l'Alhambra et transportés •— 
rêve merveilleux — dans des régions d'une 
beauté surnaturelle, soit qu'il s'agisse de 
chimériques cathédrales, faites de stalactites 
et de stalagmites, ou simplement au sein de 
la nature même, mais celle-ci acquérant, 
par le mystère de la photogénie et tout com-
me pour certains artistes, une diaphanéité, 
une sublimité lumineuse que, seule ■— je 
n'hésite pas à le déclarer, même au risque 
d'être lue par un alpiniste — l'écran peut 
révéler. Rarement, en effet, j'ai mieux com-
pris, en voyant ces pics déchiquetés qui 
trouent des nues ourlées de lumière, en ad-
mirant ces flambeaux dans la nuit ouatée 
de neige, à quel point la beauté peut émou-
voir, devenir poignante, comme nos plus 
grands bonheurs, simplement par le fait 
qu'elle est la beauté. 

Dès lors, était-il nécessaire d'adjoindre à 
cette Montagne Sacrée un scénario ? Evi-
demment, on ne peut toujours planer et nous 
revenons à la réalité avec des êtres qui ai-
ment (source première de toute joie et de 
douleur), se méprennent sur leurs senti-
ments respectifs, et meurent, prouvant que 
l'amitié masculine et le sens de l'honneur 
peuvent être plus forts que l'amour. 

Ce thème, ajouté pour que le film ne se 
rattache pas au genre documentaire, nous 
vaut, du reste, des émotions diverses. C'est 
tout d'abord l'impression de vertige qui 
nous gagne lors de la course frénétique des 
skieurs qui dévalent sur des immensités dia-
mantées, ou encore ce dilemme qui se pose 
pour l'un des héros et s'adresse aussi à no-
tre conscience : savoir si l'impérieux ins-
tinct de la sauvegarde de notre vie doit cé-
der à ce lien invisible qu'est l'amitié, en 
somme, si la matière ou l'âme l'emportera ? 

Des montagnards comme Luis Trenker, 
au rude visage taillé, semble-t-il, dans la 
pierre, vous en rencontrez dans cette même 
région du Cervin, où furent enregistrées 
plusieurs vues de haute montagne. Il n'eût 
pas fallu pour ce rôle du « fils de la mon-
tagne) quelque artiste falot et éthéré. Par 
contre, peut-être aurais-je préféré une Dio-
tima, fille de la mer, plus aérienne. 

EVA ELI.E 
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Cinémapzine en Province et à l'Étranger 
NICE 

Au studio Gaumont se sont achevées les prises 
de vues de Croquette, après linéiques scènes 
touniées à Cannes. Nous ne savons encore si 
M. Mer-canton montera son film ici. 

— Alors que M. Rex Ingram réalisait le Jar-
din d'Allah, M. Lachmann, directeur général de 
la production Rex Ingram, mettait personnelle-
ment en scène une chevauchée burlesque à tra-
vers l'Afrique. Ce film, dont les extérieurs furent 
tournés en Afrique même, bénéficia, en studio, 
des grands décors édifiés pour le Jardin d'Allah. 
L'artiste anglais Powell est le héros de cette 
bande comique. 

— Nous donnerons, la semaine prochaine, des 
précisions sur les films que commencent M. 
Cliampavert et M. Andréani. Nous comptons 
aussi signaler bientôt une nouvelle production 
de M. Machin. 

— Au Cinéma du- Casino, une conférence sur 
l'Indo-Chins, agrémentée de (projections cinéma-
tographiques, attira non seulement tous ceux que 
passionnent les questions coloniales, mais encore 
les cinéphiles s'intéressant à la réalisation de 
Jacques Feyder, de qui des vues des ruines 
d'Angkor donnaient un avant-goût du Roi Lé-
preux. 

— Naturellement, le Vainqueur du Ciel, ce 
film dont on voudrait ne pas parler, fut repris 
au moment du raid de Nungesser et Coli, pé-
nible a-propos. 

— Les portes du Cinéma du Casino sont clo-
ses ; le Mondial reprend les meilleurs films de 
l'année : accalmie entre la saison d'hiver et 
celle d'été, qui commencera vers le 15 juin. 

SIM. 
PAU 

La pleine saison cinématographique étant 
achevée, voici venu le moment de faire le bilan 
des films qui nous furent donnés cet hiver. Nous 
ne citerons naturellement que les plus intéres-
sants, en regrettant que les films français n'aient 
pas été parmi les meilleurs de l'année. En effet, 
;\ part de bonnes rééditions telles que La Croi-
sièré noire. La Terre de feu, La Terre promise, 
ou ne nous donna guère, comme nouveautés, que 
Le Joueur d'échecs et l'admirable film de Feyder, 
Carmen. Le reste des films nationaux fut repré-
senté par des cinéromans tels que Les Miséra-
bles. Le Petit Parigot. Jje liouif errant. L'Or-
phelin du cirque, et des bandes si médiocres que 
nous ne les nommerons pas. 

Par contre, les films allemands nous furent 
donnés (sauf La Mort de Siegfried) : Le lira 
çonnier, Force et Beauté. Variétés, Rêve de Vùl-
se, Les Frères ScheUenberg, Le Violoniste de 
Florence, L'Ampur aveugle. Jalousie, etc. Il est 
inutile d'insister sur ces titres, ces films étant 
trop connus pour que nous ayons besoin d'atti-
rer l'attention sur l'intérêt qu'ils présentent. 

Parmi les films américains, citons : Les Bo-
hémiens de la mer. Le Fils du Cheil;. Le Pirate 
noir, L'Oiseau de nuit, Le Mécano de la Géné-
rale, etc. Puis la mine inépuisable des vieux 
films de Chaplin : La Cure, Le Vagabond, L'Emi-
nrant et, pour la seconde fois, La Ruée vers 
l'Or.. 

Il nous paraît regrettable, en raison du nom-
lire d'étrangers qui fréquentent en hiver les sal-
les de notre ville, que la production française 
n'ait été représentée que par deux grands films. 
Klle méritait mieux que cela. 

C'est donc la production allemande qui domina 
sur nos écrans, tant en nombre qu'en qualité. 

-— Nous n'avons pas compris dans cette nomen-
clature les deux films de René Clair : Fntr'artc 
et Le Voyage imaginaire. En effet, ces films fu-
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l'enr projetés, au Palais d'Hiver, dans de telles 
conditions qu'à certains moments on ne pou-
vait distinguer sur l'écran que de vague.- om-
bres se mouvant incompréheusiblenient. 

Le public, bonhomme, n'a pas protesté, Pour-
quoi les exploitants se gêneraient-Us ï 

— M. de Féraudy vient a la fin du mois, avec 
une troupe de la Comédie-Française, donner 
deux représentations à l'occasion d'une féte 
franco-espagnole. Bienvenu soit Crainquebille ! 

J. G. 
ALLEMAGNE 

A Kiel, on vient de terminer les prises de vues 
extérieures de XJ. 9. La première de cette bande 
aura lieu prochainement à Berlin. 

— Au cours d'une prise de vues, aux studios 
Muto, un incendie éclata, qui détruisit tous les 
décors. Grilce à l'intervention énergique et ra-
pide du metteur en scène, et des efforts (formi-
dables des pompiers, le feu a pu être circonscrit. 
Une jeune danseuse du célèbre ballet. Maria 
Fried, fut légèrement blessée. 

— (La maison'« Eichberg » vient de vendre 
toutes ses productions 192T-192S à, l'U.F.A. Le 
programme de la « Eichberg » comprend cinq 
grandes réalisations, dont une superproduction, 
intitulée Xeidhart de Cneisenuu. qui n'est nuire 
que l'adaptation h l'écran de la plus cé-
lèbre pièce théâtrale de la saison passée. 

— Pour les grandes productions de la l'hoebus 
les cinéastes suivants ont étté engagés en qua-
lité de metteur en scène : D» Ludwig Berger. 
Hans Behrendt, Cari Boese, Rudolf Itandolf, 
Alexander ltasumy, ainsi que VPilhehn Thiele. 

— L'exquise vedette Mady Christian* est en-
gagée par le directeur des productions Terra, le 
Dr Max Glass, pour la prochaine série de pro-
ductions de cette société, qui comprendra cinq 
bandes. Suivant la môme information, l'excel-
lente artiste Mady Christians aurait décliné une 
offre étrangère, des plus avantageuses, en fa-
veur de la Terra. Elle se trouve actuellement 
(Mi Afrique, où l'on tourne les extérieurs du 
/>»cf. le prochain film de .T. (le l'.aroncelli. 

II. I*. 
ARGENTINE (Buenos-Aires). 

La Çinematografia Terra Vrogram a transféré 
ses ateliers et ses bureaux à la Calle Viamonte 
1047. dans un local disposé d'accord avec les 
nouvelles ordonnances municipales, vaste èl 
commode. Cette firme est la représentante pour 
l'Argentine'de la Û. F. A. de Berlin, et de inom-
breuses autres marques allemandes. 

— A bord du Conte Verde est arrivé M. Juan 
Probst, directeur de la firme qui porte son nom, 
qui vient de réaliser un voyage d'affaires en 
Europe. M. Probsi a acheté, entre autres, quatre 
films de caractères extraordinaires : La Mort 
Blanche, dont le scénario tourne autour du ter-
rible fléau des alcaloïdes: Le Croiseur F.mdeu. 
film des aventures extraordinaires du « vaieseau 
fantôme », dont les croisières durant la grande-
guerre sont fameuses: Traite de Blanches et 
Les Miracles de Lourdes. 

— La maison Gaumont, qui devait nous pré-
senter Le Joueur d'Echecs, au début de la saison, 
a décidé <le faire passer, avant cette production, 
le film allemand : L'Etudiant de Prague, inter-
prété par Conrad Yeidt, Werner Krauss, Agnès 
Estherhazy et d'autres artistes. 

— La (présentation du film La Châtelaine du 
Liban fut très bien reçue dans les cinés où elle 
a eu lieu, et le public est unanime a la consi-
dérer comme une très belle démonstration des 
progrès du cinématographe français quant à la 
technique. On admire beaucoup le talent et la 
beauté d'Ariette Marchai, bien secondée par Pé-
tto vich. — Une des têtes les plus animées qu'ait réa-
lisées notre société cinématographique de Bue^ 
nos-Aires fut, sans aucun doute, celle qui eut 
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lieu pour l'inauguration fin local de l'Agence 
Metro-Goldwyn-Mayer et First National Pictures 
réunies, situé rue Corrientes, 2120. Les princi-
paux représentants de la cinématogaphie ainsi 
que les membres de la presse se trouvaient réu-
nis dans ce vaste local. Un jazz-band a secoué 
les nerfs des assistants et des chants les ont 
disposés à la plus grande cordialité. 

La fête a été très animée grâce à l'amabilité 
de MM. Feidelbaum et Bustamante, gérant et 
chef de la publicité, respectivement, de la mai-
son, ainsi que du liant personnel de celle-ci. 

— On nous annonce la présentation, au Théâ-
tre Avenida, de Boy, filin espagnol de caractère 
extraordinaire, basé sur . le célèbre roman du 
It. P. Coloma. Ce film sera suivi de La Bejarana 
et de Maruja, avec accompagnement de musique 
adaptée, des chanteurs, etc. 

— Maurice Schutz, que nous avons applaudi 
dans Jean Chouan, et Gaston Jacquet, dont nous 
avons admiré le talent si souple et si varié dans 
Le Bossu et dans Paris, ainsi que dans La Tra-
gédie de Lourdes, apparaîtront à nouveau sur 
nos écrans dans un film qui obtiendra certaine-
ment le plus grand succès : L'Agonie de Jéru-
salem. L'annonce de ce film a déjà éveillé le 
plus vif intérêt et le public a retenu les places 
d'avance pour sa présentation qui doit avoir lieu 
le vendedi saint. 

(''est une semaine vraiment française que cette 
semaine sainte. 

Les Misérables, La Châtelaine, du lAban. L'A-
gonie de Jérusalem, Carmen, sont les principaux 
films de la cinématographie française présentés 
durant la semaine sainte. Et tous ont obtenu le 
plus grand succès. 

— iLn Paramount-Eilms nous a présenté avec 
succès le film réalisé d'après l'œuvre d'Alfred 
Savoir : La Grande-Duchesse et le Garçon d'éta-
ge, film dans lequel nous avons pu applaudir une 
fois de plus Adolphe Menjou et la charmante 
Florence Vidor. 

— Le jeune premier Willy Fristch, que nous 
avons vu la saison dernière dans Rêve de Valse, 
réapparaît dans La Chaste Suzanne, film pré-
senté par Terra Program. 

ANDREE ATJDRAIN-REY. 
BELGIQUE (Bruxelles) 
Depuis sa création de Variétés, Lya de Putti 

est, si l'on peut dire, très demandée. Cela nous 
vaut une série de filins dont elle est l'interprète 
principale et qui — heureusement, car le con-
traire aurait pu se produire — sont intéressants. 
Jalousie, par exemple, est une comédie tout à 
fait réussie et supérieurement interprétée, non 
seulement par Lya de Putti, qui y déploie toute 
sa grâce un peu perverse et tout, son chaume 
sensuel, mais encore par Werner Krauss, qui est 
remarquable. (Le Queen's Hall, où l'on passe ce 
film, aura du monde... s'il plaît à la tempéra-
ture sénégalienne de s'atténuer un peu. 

— A l'Eden, c'est J4»«OK»- défendu qui donne 
l'occasion d'apprécier l'artiste allemande dans 
un rôle établi pour elle et convenablement en-
touré. 

— Le Caméo a repris La Grande Parade, le 
High-Life a repris Dans la chambre (te Miihel, 
le Lutétia a repris L'Oiseau Noir et Aubert-tPa-
laee continue les représentations de L'Homme à 
V llispano. 

— A l'Agora, un film remarquable, avec Rod 
La Rocque, et Dolorès del Rio nous montre que 
Résurrection a non seulement inspiré les musi-
ciens, les dramaturges, mais encore les cinéastes. 
Tolstoï était un maître. 

P. M. 
PORTUGAL 

Le film portugais de MM. Guedes et Lupo, 
L'Inconnu, dont nous avons déjà entretenu nos 
lecteurs, vient d'être présenté au théâtre de S. 
Carlos. 

Les interprètes, tous débutants, ne surent pas 
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donner l'indispensable relief à cette production. 
Ceci est en partie excusable, mais la direction 
artistique et la photographie n'ont pas réussi 
(comme elles devaient, puisqu'elles ont été con-
fiées à des professionnels), à nous intéresser 
pendant ses six parties. En résumé, le film n'a 
pas eu l'accueil qu'il pouvait obtenir avec un peu 
plus de soin et de science de la part de ses di-
recteurs et interprètes. 

— M. Reinaldo Ferreira, journaliste doublé 
d'un metteur en scène, a commencé au studio 
Invicta. de Porto, la réalisation du film - -Le 
Taxi n" 0207, extrait du roman du môme titre, 
dont il est l'auteur. L'action est basée sur une 
affaire criminelle, qui, il y aura bientôt un an. 
a vivement passionné l'opinion publique portu-
gaise. 

— Le metteur en scène Rino Lupo a entrepris 
la réalisation d'une série de films comiques en 
deux parties, IJCS Aventures du ténor Romao, in-
terprété par Romao Gançalves, l'homme qui, 
après avoir été chanteur, fabricant de liqueurs, 
lutteur, boxeur, etc., s'est fait artiste de cinéma ! 
Pourvu qu'il ait rencontré, enfin, dans le septiè-
me art, sa véritable vocation. Le premier film, 
déjà terminé, aura pour titre Do (te puerto. 

— Ces dernières semaines, nous avons pu ad-
mirer des films tels que Michel Strogoff, Le 
Danseur de Madame, La Rose effeuillée, Le Maî-
tre du Logis, Variétés, Jim la Houlette, roi des 
Voleurs, La Ruée vers l'Or, Jim le Harponneur, 
Le FiU du Cheik. etc. 

E. DE MONTADYOR 

SUISSE (Genève) 
« Je veux vivre dans le rêve », chante Ju-

liette dans l'opéra de Gounod. Et voici bien ce 
que nous offre le cinéma, accaparant notre es-
prit, nous arrachant à nous-anêmes pour nous 
emmener où il lui plaît. Parfois, il faut le dire, 
le rêve se transforme en cauchemar et c'est ainsi 
que nous participons cette semaine aux ex-
ploits maritimes du croiseur Emdem, parcourant 
avec lui les mers, donnant: la chasse à tous les 
navires rencontrés, pénétrant au flanc même du 
navire où palpitent ses organes vitaux, assistant 
enfin à son agonie de bête devenue inoffensive. 
(Rappelons pour mémoire que dix-neuf bateaux 
de commerce furent coulés par VEmden, du 10 
septembre au 22 octobre, mais qu'il n'y eut — 
c'est une louange à rendre à son commandant — 
aucune perte de vie humaine, les équipages enne-
mis ayant: toujours été débarqués avant que sau-
tât leur bateau.) 

Du point de vue documentaire et prise de vues, 
ce film, Le Croiseur « Enrden », ne mérite que 
des compliments, mais quant à sa « vérité » 
historique, celle-ci put être acclamée de «hoch !» 
puissants en Allemagne, non h Genève, où l'on 
sait tout de même, et: contrairement à ce qu'il 
essaie de nous apprendre, que la guerre ne s'al-
luma pas en France avant que d'être partie 
d'Allemagne (première partie du film). Il y a 
aussi quelque ironie à nous montrer un au-
mônier de VEmden prêchant la paix et la fra-
ternité, un dimanche, à 'des marins destinés, si 
les lois de la guerre l'exigent, à tuer leurs sem-
blables... 

— Certains de mes lecteurs ou lectrices m'é-
crivant parfois personnellement aux fins de con-
naître l'adresse de tel ou telle artiste de ciné-
ma, ou encore pour obtenir tel renseignement 
ayant trait à l'industrie cinématographique, je 
ne saurais trop leur recommander L'Annuaire 
Général de la Cinématographie (Cinémagazine, 
éditeur), un fort intéressant et documenté vo-
lume qu'agrémentent de ravissants portraits 
d'artistes et de metteurs en scène. C'est un livre 
des plus précieux qui aient paru quant à sa do-
cumentation et je le recommande spontanément 
parce qu'il dépasse les promesses de sa publi-
cité. 

EVA ELIE 

LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce «Courrier». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Nous avons bien reçu les abonnements de 
Mines G. Gatte (Les Bréviaires, par Le Perray, 
S.-et-O.), G. Dejean (Bègles), Germaine Dulac 
(Paris), Jacqueline Forzane (Paris), B. Dufour 
(Genève), Chaboteaux (Saint-Gervais-les-Bains), 
Rachel Clément (Montreuilnsous-Bois), de la Ro-
chebrochard (CJérizay), du Cercle de l'Union 
(Quinsac) ; de MM. Elie Belleli (Alexandrie), 
Tcmy PerOni (Ismaïlia), miarquis de Gallifet 
(Paris), Henri Menjaud (Ouesso, Congo fran-
çais), Paul Romain (Douvaine), François Bach 
(Belgrade), J. Lasserre (Bellay). A tous merci. 

A TOUS. — Afin d'éviter à cent de mes cor-
respondants de me poser la même question et à 
moi de répondre cent fois la même chose, je 
dirai donc une fois pour toutes: J "qu'en principe, 
tous les artistes français et étrangers répondent 
aux demandes de photographies et que, pour les 
Français seuls, il est nécessaire de joindre de 
trois à cinq francs pour prix de la photographie 
et du port. — 2° Qu'il m'est impossible de ré-
pondre aux questions .d'ordre trop particulier et 
principalement à celles touchant la vie intime 
des ai-tistes. 

Bjénane. — 1° Je ne sais où est Warwick 
Wand en ce moment ; peut-être à Londres, peut-
être à Berlin, mais vous pouvez lui écrire : c/o 
Louis Vérande, 12, rue d'Aguesseau, qui fera 
suivre. — 2° Yous avez pu voir cet artiste, ou-
tre Variétés, dans Madame Sans-Gêne. — 3° 
Warwick YVard était célibataire la dernière fois 
où je l'ai vù. — 4" Ce courrier est gratuit et 
ouvert à tous nos lecteurs. -— '5° La distribution 
du Berceau de Dieu comprenait quarante vedet-
tes, mais les rôles importants étaient tenus par 
Léon Mathot, Annette Benson, Rachel Devirys, 
etc. 

Œil de chat. — J'avais bien reçu votre papier, 
il est composé et n'attend plus que le jour, pro-
chain j'espère, où il pourra trouver sa place. 
La culture d'un metteur en scène devrait en 
effet, être très étendue... Hélas ! ce n'est pas 
toujours le cas, et c'est une des raisons pour les-
quelles nous voyons tant de choses navrantes ! 

Moi. — 1° Yoilà bien le malheur ! C'est que 
beaucoup de gens vont au cinéma, par habitude 
et font ainsi le jeu des exploitants qui auraient, 
avouez-le, bien tort de se donner du mal pour 
choisir leurs films, puisque quels qu'ils soient, 
ils ont du monde ! Je sais bien qu'en province, 
où le nombre des salles est restreint, on risque-
rait souvent de rester plusieurs semaines sans 
aller au cinéma si on ne voulait voir que de bons 
films, mais, tout de même, il en est qu'il faut 
éviter à tout prix, et Phi-Phi est du nombre. 
Merci pour TOS mots et tous mes compliments 
pour votre perspicacité. — 2° J'ai lu cette cri-
tique sur Ben Hur, elle n'est pas justifiée. Le 
film commence en effet à la naissance du Christ, 
mais Ben Hur n'apparaît sur l'écran qu'après un 
titre qui annonce : « Des années se sont écou-
lées... » La première rencontre du jeune prince 
juif et du Christ a lieu lorsque Ben Hur a en-
viron vingt ans et Jésus — dont ne ne voit 
que le bras — peut très bien avoir vingt-neuf 
ou trente ans. Ceci admis, l'action de Ben Hur, 
à part le prologue, s'échelonne sur trois ou qua-

tre ans. — ?,« Le roi de l'écran français ? C'est 
beaucoup dire, mais c'est tout de même un ex-
cellent artiste qui possède un métier extraordi-
naire, mais fut bien souvent desservi par ses 
scénarios et ses metteurs en scène. Mon bon sou-
venir. 

Rudn. — 1" Charles de Rochefort ne tourne 
toujours pas, il est toujours en Amérique. — 
2° Vous me donnez le titre du film de Gosta 
Ekmann en tchécoslovaque, je ne sais duquel il 
s'agit ;, quant au Papillon d'or, avec Lily Da-
mita, il n'a pas encore été présenté en France, 
je ne peux donc vous en parler ni des artistes 
qui l'interprètent. 

Sedad. — Il m'est facile de vous indiquer les 
distributions de la plupart des films, mais vous 
citer tous les metteurs en scène me paraît infi-
niment plus délicat, étant donné surtout que 
vous me citez deux bandes assez anciennes. 

Bibby Lolo. — 1° Enrique Ribero est un jeune 
artiste que vous avez déjà pu voir dans Mon 
frère Jacques, Mon Curé chez les Riches et Le 
Chemineau. — 2° La Tentatrice, avec Gretu 
Garbo, vient seulement de nous être présentée :< 
Paris. — 3° Cette nouvelle concernant Pola Ne-
gri est exacte. .—■ 4° La dernière création de 
Petrowitch est Le Magicien, qu'il tourna sur la 
Côte d'Azur sous la direction de Rex Ingram. 

Le Bouffon du Roi. — 1» Environ quarante-
cinq ans. — 2° La trentaine. — 3° Je ne m'ex-
plique pas plus que vous l'engouement d'une cer-
taine partie du public pour cette artiste qui est 
jolie, incontestablement, mais qui n'a'aucun ta-
lent. — 4° Vous reverrez prochainement Colleen 
Moore dans Ça, c'est de l'amour et Le Lys de 
Whiteohapel, qui viennent de nous être présen-
tés. 

Calidja. — 1° C'est le beau-frère de Mae Mur-
ray qui a épousé Pola Negri. — 2° Je n'aime 
pas du tout l'artiste dont vous me parlez et je 
ne lui trouve aucun talent. — 3° Cette vedette 
n'a de célèbre que son nom... qui n'est d'ailleurs 
qu'un pseudonyme... — 4° De votre avis pour 
la partition de Napoléon. 

Luciole. — Votre demande a sans doute obte-
nu satisfaction dans la précédente réponse au 
sujet de Pola Negri. J'ai, comme vous, fort aimé 
La Grande Parade et La Grande-Duchesse et !<■ 
garçon d'étage. Quant à la moustache de Men-
jou, il est probable qu'elle ornera longtemps en-
core la lèvre supérieure de cet artiste ! Ses ad 
mirateurs ne pourraient, certes, pas le conce-
voir sous un autre aspect ! 

Thcmis la Blonde. — 1° Nous avons publié 
'la biographie de Gabrio dans le n" 31-1920. —■ 
2° J'ignore ce dont vous voulez parler concer-
nant Jacques de Baroncelli et Diana Karenne. 

M. Trêpant. ■— 1° Ces comédies sont produi-
tes sous la direction de M. Albert Christie et 
leur métrage dépasse rarement 600 mètres. — 
2° Les films sont, tirés de ces cinéromans et doi-
vent évidemment reproduire toutes leurs', péri-
péties. — 3° Vous ne pouvez recevoir séparément 
le tableau et le mlétrage des films présentés en 
1920, publiés dans L'Annuaire Général de la Ci-
nématograph-ie. 

Cinéphile Eerivassière. — 1° Mary Pickford a 
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seule tourné ce film du court métrage lors de son 
récent, séjour eu Russie. -— 2° Nous ne con-
naissons pas d'école de ce genre. 

Vive Antonio. — 1° Warner Baxter a inter-
prété de nombreux films dont le plus récent est, 
je crois, Papa Huns-Gêne ; son adresse : c/o the 
Standard Casting Directory. Inc. 616 Taft Buil-
ding, Hollywood-Boulevard, Hollywood, Califor-
nie. — 2" Je ne connais pas Truman Van Dick. 

Votre adepte. — Si vous suivez régulièrement 
mon courrier, vous pourrez constater que je dé-
conseille à tous mes correspondants la voie où 
vous voulez vous engager et où vous ne rencon-
trerez que des désillusions. 

Prince Gipsy. — Une fois pour toutes, voici 
l'adresse à laquelle vous pouvez écrire aux ar-
tistes américains et qui leur parviendront à 
•quelque compagnie qu'ils appartiennent' : c/o 
the Standard Casting Directory, Inc 616 Taft 
Building, Hollywood-Boulevard, Hollywood, Cali-
fornie. Vous pouvez évidemment envoyer ces 
cartes pour les faire autographier. 

Naej Agnelo. — 1° Itolla Norman est marié et 
père de famille. — 2" Navré de n'être pas d'ac-
cord avec vous. 

Pick liocho. — 1° Ivan Mosjoukine tourne 
L'Heure rouge, avec Lya de Putti. — 2°. Ru-
dolf Schildkraut, est le père de Joseph Schild-
kraut. ■— 3° Le truc dont vous parlez a été sou-
vent employé par les clowns dans les cirques. 

Albatros. — Il m'est très difficile de vous dire 
ce que fera Mosjoukine dans cinq ans ! Il est 
peu probable cependant qu'il tourne d'ici là pour 
une autre Compagnie que l'Universal. Très heu-
reux de savoir que le livre que nous avons con-
sacré à cet artiste vous a intéressé. 

Pour toutes les adresses d'Artistes 
que'vous pouvez désirer,consultez 

1 ' ANNUAIRE GÉNÉRAL ! 
de la CINÉMATOGRAPHIE | 

Cinémagazine, Éditeur 

Lakmc. — Je suis sensiblement de votre avis 
sur tout ce que vous me dites de Nana, et abso-
lument d'accord avec vous quant au Sublime Sa-
crifice de Stella Dallas; tout est absolument par-
fait dans cette bande : scénario et réalisation; 
l'interprétation est, de plus, remarquable. Belle 
Bennett est l'émotion même, Lois Moran si sen-
sible, si vraie ; Ronald Colman, comme toujours, 
parfait et Jean Hersholt naturel, sans une faute 

■de goftf. Savez vous que ce film fut un des plus 
gros succès à New-York, où il tint l'affiche pen-
dant plus d'un an dans la même salle V Mon bon 
souvenir... 

J. des B. — 1° Il y eut deux Madame Valen-
tlno, mais aucune n'a le droit de porter le nom 
du pauvre artiste, puisque toutes deux sont di-
vorcées, l.a .photographie représente, la première: 
Jean Acker. Cette publicité est d'un goût déplo-
rable, comme le filin sans doute. — 2° Le prince 
Mdivani qui vient d'épouser Pola Negri est le 
frère de celui qui se maria récemment avec 
Maë Murray. 

Grand'nia mon. — 1" Tous mes compliments 
pour votre dissertation sur le rôle éducatif du 
cinéma. C'est exactement ce qu'il fallait dire. — 
2° L'affaire Chaplin semble en voie d'arrange-
ment. Souhaitons que Mme Lita Grey revienne à 
une plus juste conception des choses ! Quoi qu'il 
en soit, c'est elle qui sortira de cette histoire, 
diminuée, salie. 1011e s'est conduite, en révlélant 
certains détails de son intimité, comme la der-
nière des filles, elle ne peut inspirer maintenant 
que le dégoût. Chaplin a simplement été victime 
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d'un odieux chantage qui commença avant même 
son mariage. 

Niévcs. ■—■ Si c'est réellement un conseil que 
vous me demandez, je vous dirai qu'il ne me 
semble pas très opportun d'envoyer uu cadeau 
à cet artiste. Néanmoins, si vous persistez dans 
cette intention, joignez une carte, rien n'est plus 
agaçant que l'anonymat. 

Tête de mule. — 1° Je vous souhaite plus de 
souplesse et plus d'obéissance à vos parents, qui 
ont parfaitement raison de s'opposer à ce que 
vous fassiez du cinéma. Continuez donc vos étu-
des, cela vaudra beaucoup mieux pour vous ! 
Vous trouvez tous les scénarios idiots et vous 
vous proposez d'en faire des meilleurs ? C'est 
faire preuve de peu de modestie ; vous me sem-
blez encore bien jeune et pour juger, et pour pro-
duire. — 2° Paul Riehler : Berlin W. Taueiit-
zienstrasse 10. — 3° De quel concours voulez-
vous parler ? 

P. Grancc. — Tout à fait remarquable, Hôtel 
Impérial; les premières images sont de toute 
beauté et combien saisissantes. Le découpage est 
parfait et la technique d'une grande virtuosité, 
mais elle est si habilement adaptée qu'on ne la 
sent pas. Et c'est cela qui est de l'art. Rien n'est 
superflu, tout est exactement à sa place. Voilà 
certainement le meilleur rôle de Pola Negri de-
puis son arrivée en Amérique ; quant au jeune 
premier James Hall, il est. tout à fait dans un 
rôle très délicat. Mettez-vous à la place d'un 
officier qui, en pays ennemi, se fait passer pour 
un maître d'hôtel ! Le rôle du portier est tenu 
par Max Davidson que vous avez vu fréquemment 
déjà. J'étais au courant de ce que m'annoncez, 
mais il ne ifaut s'en prendrr qu'à la censure ! 

Kaeeoic-Bioenku. — 1° J'admire lênormémeni 
le talent et la personnalité de Mosjoukine; peut-
on rester indifférent à ses créations : Kean. 
Michel Strogoff, etc. ? — 2" Non. 

Carmen. — 1° Sans doute ferons-nous a nou-
veau un concours de cette sorte. — 2" Ger-
maine Dulac, -1-G, rue du Général-Foy. 

Françoise. — Mctropolis a été présenté à Paris, 
mais n'est pas encore sorti en public. C'est une 
œuvre formidable ! En dehors de la U.F.A., je 
ne vois guère que l'Alliance Cinématographique 
Européenne, 11 ois, rue Volney, qui puisse vous 
donner satisfaction. Mais pourquoi ne demandez-
vous pas directement à Gustav Froshlich ? Vous 
pouvez lui écrire c/o U.F.A. 

Pipette. — 1° Je préfère aussi le John Gilbert 
de la Grande Parade à celui de la Veuve Joyeuse 
qui est cependant excellent. — 2° Maë Murrny 
est en effet toujours photographiée à travers un 
tulle; cela fait plus artistique, plus doux... et 
surtout jeune. — 3° Variétés est un film alle-
mand tourné en Allemagne avec des capitaux 
allemands et par un Autrichien (Dupont est né 
à Vienne). — 4° L'A.CE. représente la U.F.A. 
pour la France. — 5,° Ne manquez pas Jalousie, ' 
excellente comédie. 

Viviane. — Vous ne vous trompez pas. C'est 
un camarade et un ami charmant qui a autant 
de qualités à la ville que de talent à l'écran. 

L'Aventurier. — Je vous ferai remarquer que 
je vous ai toujours répondu sans citer le nom 
de l'artiste. Je ne décourage donc personne ni 
ne fais de tort' à qui que soit. Maintenant, si 
vous piféférez que je ne sois pas sincère, je peux 
aussi bien vous dire que c'est le plus grand ta-
lent des temps modernes ! Je ne nie pas, voi 
le savez fort bien, l'influence énorme du met 
en scène sur le jeu d'un artiste; Sandra Milo 
noff n'aurait jamais fait ce que nous avons vu 
ces dernières années si elle était restée avec 
Feuillade, mais n'oubliez pas que l'artiste en 
question a tourné sous la direction de plusieurs 
metteurs en scène, dont quelques-uns excellents, 
et qu'il fut toujours le même. Sans doute parce 
qu'il se trouve bien ainsi. Et si nous parlions 
d'antre chose, voulez-vous ? 

C. F. 13. — Nous avons enregistré ce qu'on 
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nous a dit... Il est évident que le costume et la 
coiffure modifient un visage. J'attends, comme 
vous, impatiemment. 

Aurore. — 1° C'est un fils, de 16 à 18 ans, 
qu'a Huguette Duflos. — 2° Andrée Rolane : 
c/o M. Minnart, 17, avenue de Clichy. 

Sandraphile. — 1° Sandra Milowanoff ne 
tourne pas en ce moment. Vous me dites qu'elle 
n'a pas'répondu à votre dernière demande de 
photo et que d'habitude elle vous donne satis-
faction dans les huit jours ? Elle s'est peut-
être fatiguée, et je le comprends, de vous en-
voyer sa photographie ! On fait une pareille 
demande une fois ; on ne la répète pas. — 2° 
Elle est tout à fait bien dans Mauprat : jolie, 
habilement photographiée, très bien habillée, sen-
sible et adroite. C'est une de ses excellentes 
créations. — 3° Je ne sais si Mauprdt sortira 
en exclusivité, quant à la Proie du Vent, ce film 
passe actuellement à PAubert-Palace. 

CJiarlette. — 1° Quarante ans environ, je n'ai 
pas son adresse en Amérique, où il est il peu 
près définitivement fixié. — 2° Célibataire sans 
enfant. 

Nadia. — Un peu nombreuses, vos questions. 
1° Kean est assez fréquemment repris par cer-
tains établissements ; je souhaite, comme vous, 
une réédition de Feu Mathieu Pascal. — 2° 
L'adresse de Mosjoukine est Universal Studios, 
Universal City. — 3° Son contrat avec Universal 
est de cinq ans, mais il viendra certainement 
en vacances à Paris avant 1932. — 4" Admira-
ble sans aucune restriction, le Napoléon d'Abel 
Gance. Suivez dans Cinémagazine la série d'ar-
ticles que nous lui consacrerons. —• 5° Abel Gance, 
27, avenue Kléber. — 6", On parle, en effet, 
de tourner l'Aiglon, d'après Edmond Rostand, à 
Vienne. 

Baby Rose. — 1° Vous me dites : « ...C'est 
effrayant comme la production américaine do-
mine... », et vous me citez vingt films qui TOUS 
ont plu. « Comme films français, continuez-vous, 
X.X.X.., qui ne m'a pas beaucoup plu, Y.Y.Y... 
qui n'était pas merveilleux. » Ne vous plaignez 
pas, alors, de ce que la production qui vous plaît 
domine ! — 2° Lorsque vous désirerez votre 
prime, je me Iferai un plaisir de choisir une carte 
pour vous. — 3° Merveilleux, formidable, char-
mant, admirable, autant de qualificatifs pour 
lien Hur. Grand merci pour vos timbres. 

Carmeneita. — Raoul Walsh a enfin com-
mencé la Carmen qu'il tourne pour Fox. C'est 
la seconde fois que ce metteur en scène réa-
lise ce film pour la même compagnie. La pre-
mière version qu'il tourna il y a plusieurs an-
nées fut presque un record de rapidité. Walsh 
fut 'en effet appelé chez Fox un samedi matin, 
et on lui annonça qu'il devait réaliser Carmen. 
Pendant le week end (du samedi midi au lundi 
matin), Walsh écrivit le scénario, fit sa dis-
tribution (Theda Bara dans le rôle principal), 
repéra ses extérieurs et loua ses costumes. Le 
lundi matin, toute la troupe était au travail 
et deux semaines après, le film passait en pu-
blic. Pour la Carmen qu'il tourne maintenant, 
six mois de préparation ont été nécessaires, le 
scénario a été recommencé trois fois, des ex-
perts . ont été envoyés en Espagne pour y cher-
cher des costumes. • 

.1/. T. Roche. — 1° La projection de La 
Grande Parade a été également interdite à St-
Etienne, cette autre ville à municipalité commu-
niste. C'est une honte, surtout si l'on songe que 
ces mêmes municipalités ne prendraient aucune 
mesure contre n'importe quel film d'origine so-
viétique et sauraient bien en prendre contre les 
manifestants « nationalistes » s'il y en avait. 
Et je me demande en quoi La Grande Parade 
peut jvstifier les cris de Messieurs les commu-
nistes! Je ne pense pas que ce film soit un 
plaidoyer en faveur de la guerre II est vrai 

Qnémagflzine 
qu'il exalte peut-être un peu l'héroïsme et le 
courage, et que ce sont la des vertus que ces 
messieurs ne pratiquent que dans la rue et 
contre leurs compatriotes ! — 2" Bonne note 
est prise de votre changement d'adresse, mais 
vous avez oublié de joindre 1 franc. 

Aménic. ■— 1° Toutes les scènes de Rêve de 
Valse sont empreintes d'un charme très pre-
nant. Quant à la technique, quelle virtuosité d'un 
bout à l'autre! Willy Fritsch est tout à fait 
excellent ; ce n'est pas là son premier film et il 
en a tourné de nombreux depuis. Je vous re-
commande d'aller voir toutes les bandes qu'il 
interprète, il vous fera toujours passer une 
bonne soirée. — 2° Xenia Desni : Berlin, Rti-
desheimerstrasse, 4. 

Un Portugais. — 1° Les meilleures qualités 
pour être artiste de cinéma ; 1° un bon phy-
sique; 2° être photogénique ; 3° avoir du talent : 
4'- être sportif ; et quand on possède ces quatre 
qualités... on n'est pas sûr du tout de réussir. 
— *° Vous trouverez toutes- les adresses utiles 
dans l'Annuaire de la Cinématographie, je ne 
peux vous les donner ici, elles sont trop. —• 3° 
Nous pouvons vous procurer tous les numéros 
anciens de Cinémagazine. 

. Art et Beauté. — 1° Tombeau Hindou et La 
Nuit d'Amour n'ont pas encore été, que je .sache, 
édités en librairie. Peut-être le seront-ils pro-
chainement. 

Badùy. — 1" Rolln-N'orinan : 2(1. rue de Not 
vins; Jean Bradin c/o Louis Vérande, 12. rue 
d'Aguesseau. — 2° Pétrovitch tourne actuelle 
ment aux Studios Rex Ingram, a Nice. 

CONNAISSEZ-VOUS 

Doublepatte et Patachon 
Le* joyeux comique* 

dé» Film» "P»U.»D1U« " 

Édition P. J de VENLOO 

Abd-el-Karam. — 1" C'est bien Nnngesser, en 
effet, qui tourna Le Vainqueur du Ciel au COUTS 
d'un de ses séjours en Amérique. Il serait bien dit-' 
ficile à un aviateur de se surcharger encore pour 
une semblable expédition et d'emporter un appa-
reil de prise de vues ! Le sort de « l'Oiseau 
Blanc » en constitue la triste preuve. — 2" Bebe 
Daniels et Doris Kenyon avaient dans Monsieur 
Beaucaire deux rôles d'égale importance. •— 3" 
Nick Winter a tourné, en effet, avant la guerre 
une série de films policiers et a été après l'as-
sistant de Leprince. 

•/. V. — 1° Le Capitaine Mystère et La Mai-
son de l'Homme mort sont de fort bons films. 
— 2" Nous parlerons certainement et fort lon-
guement encore de Napoléon. — 3° Les tableaux 
en couleurs dont vous me parlez sont, en effet, 
des plus préjudiciables pour la production en 
question. 

Cinéphile éerivassière. .— 1° Le Gosxç, réé-
dité par Erka Prodiscn. passe actuellement dans 
les cinémas de quartier. Il est probable que vous 
pourrez également revoir prochainement f.< Pè-
lerin, Des films de cette importance doivent de-
meurer au répertoire cinématographique. 2" 
Peut-être le Vieux' Colombier reprendra-t-il Feu 
Mathias Payent.- Notre reliure est en vente dans 
nos bureaux au prix de six francs, elle vous 
sera envoyée franco contre la somme de huit 
francs adressés à Cinémagazine, 3, rue Rossini. 

Maurice Roussel. — Les deux protagonistes 
de La Neige sur les Pas étaient Germaine Fon-
tanes et Francen. 

mis1. 
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PROGRAMMES DES CINÉMAS 

du 20 au 25 Mai 1927 

irt CORSO-OPERA, 27, lui des Ita-
liens. — Le Signe de Zorro, avec 

Douglas Eaiiibanks. . 
2e Ar 

ELECTRIC-AUBHRT-PALACE, 5, bd dès 
Italiens. — Fabrication des huiles ; La 
Ruée vers l'Or. 

GAUMONT-THEATRE, 7, bd Poissonnière. ■ 
Quand l'orage gronde. 

IMPERIAL, 29, bd des Italiens. — La Montagne 
Sacrée. 

MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — Feu, avec 
Dolly Davis. Charles Vanel et Maxudian. 

OMNIA-PATHE, 5, bd Montmartre. — Le 
Boxeur Noir ; Une Folie. 

PARISIANA, 27, bld Poissonnière — Félix fait 
du footing ; Noces d'argent, avec Pauline 
Frédéric ; Drame vécu. 

PAVILLON, 32, rue Loùis-h?-Grand. — Jeux de 
ski dans l'Engadine ; Deux Jilms de Cha-
plin : Le Vagabond ; L'Emigrant. 

3e MAJESTIC, 31, bd du Temple. — Le 
Docteur Frakass ; Une Vie de Chien ; 

Martyre (2e chap.). 
PALAIS DES FETES, S, l'Ile aux Ours. -— 1«? 

étage : La Dernière pilule ; Le Cavalier 
éclair ; Si tu vois ma nièce. — Rez-de-chaus-
sée : La Naissance du monde ; Les Fiançail-
les Rouges. 

4e CYRANO-JOURNAI. 
— Celui qu'on aime 

les fauves*. ■ 
HOTBL-DE-VILLE, 20, rue du Temple. 

Majesté s'amuse, avec Adolphe Menjou 
Fardeau du passé ; Dans la flotte. 

-10, bd Sébastopol. 
La Panouille chasse 

Sa 
Le 

SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. — 
Enfants de Hongrie ; Binoclard fait une 
conquête ; Le Bébé de ma sœur ; Les 
Fiançailles Ronges. _ 

5e CLUNY, 60. rue dos Ecoles. — Variétés ; 
Le Poing final. 

MESANGE, 3, rue d'Arras. — Au Temps de )a 
Bohème, avec John Gilbert et Lilian Gish. 

MONGE, 34, rue Monge. — Banco ; Variétés. 
SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel. — Au 

seuil du harem. 
STUDIO DES URSULINES, 10, rue des Drsuli-

nes. — Le Mystère d'une âme. 

6 e DANTON, 99, bd Saint-Germain — Banco; 
La Grande Parade. 

R ASP AIL, 91, tid Raspàil. — Son Premier suc-
• ces ; La Femme Nue. 

REGINA-AUBERT-PALACE, 155. rue de 
Rennes. — Binoclard a le diable au 
corps ; Perds pas la boule ; La Rose 
effeuillée. 

V111 \ < ni llMI'.lI.K. 21, rue du Vieux-Colom-
bier. — Le Dernier fiacre de Berlin ; Voyage 
en Sicile ; Les Animaux photogéniques. 

MAGIC-PALACE, 2S, av. de la Motte-Pie-re 
quet. Variétés ; Cinéroman de Picratt. 

GRAN D-CINEMA-AUBERT, 55, aven. Bos-
quet. — Au Seuil du harem ; Le Gosse. 

Ci-REOAMIER, 3, rue Récamier. — Variétés 
néroman de Picratt. 

SEVRES, 80 bis, rue de Sèvres. — Variétés ; 
Commis voyageur. 

8e COLISEE, 3S, avenue des Champs-Ely-
sées. — La Nuit d'amour ; Une Vie de 

Chien. 
MADELEINE, 11, bd (le la Madeleine. — Ben-

Hur, avec Ramon Novarro, May Mac Àvoy et 
Cnrmel Myers. 

PEPINIERE,* 9. rue de la Pépinière. — La 
Grande-Duchesse et le Garçon d'étage ; 
Moana. 

9e AKTISTIC, 61, rue de Douai. — Les Fian-
çailles Rouges, avec Dolly Davis ; L'A-

mour cambrioleur, avec Bebe Daniels. 
AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens. — 

Nocturne, avec H a quel Meller ; La Proie 
du Vent, avec Sandra Milovanoff, Lilian 
Hall-Davis, Jean Murât et Charles Vanel. 

CAMEO, 32, bd «les Italiens. — Cavallcria Rus-
tienna. CINÉMA DES ENFANTS, 51, rue Saint-Geor-
ges. — Matinées : jeuldis, dimanches et fêtes, 
il 15 heures. 

CINE-ROCHECHOUART, 66, bd RothocOiouart. 
— Kœnigsmârk ; Sa Petite famille. 

MAX-L1NDER, 24, bd Poissonnière. ■ — L'Ile 
Enchantée, avec Jacqueline Forzane, Renée 
Héribel et Rolla-Norman. 

PIGALLE, 11. place Pigalle. — L'Amour ré-
dempteur ; Pour l'Orphelin. 

I rve CRYSTAL, 9, rue de la Fidélité. — 
\J Pour l'Orphelin; L'Homme î\ l'Hispauo. 

I.OUXOR, 170, bd Magenta. — Le Batelier de la 
Volga ; Si tu vois ma nièce. 

PALAIS DES GLACES, 37, fbg du Temple. — 
Kœnigsmârk ; Sa Petite famille. 

l'ARIS-CINE, 17, bd de Strasbourg. — Une Ri-
che famille ; Cobra, avec Rudolph Valentino. 
■TIVOLI, 11, rue de la ÎToûiine. — Enfants I 

de Hongrie ; Binoclard fait une con- | 
quête 
cailles 

; Le Bcb< 
Rouges. 

de ma sœur ; Les Fian-

• e BA-TA-CLAN, 40, bd Vollnire. — Lo 
1 I Voleur de Bagdad ; Concert. 
CYRANO, 76, rue de la Roquette. — Martyre 

("» chap ) ; Une Femme sans Mari. 
TRIOMPH, 315, fbg Saint-Antoine. — Kœnigs-

mârk ; Amour, Esprit et Charleston. 

Un Film extraordinaire t £ 

LA MONTAGNE SACREE 
passe en Exclusivité à VIMPÉRIAL 

I 
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YOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue (le 
ld Roquette. — Au seuil du harem ; Le 
Gosse. 

I Ae LYON-PALACR, 12, rue de Lyon. 
Cm Kœnigsmârk Amour, Esprit et Char-

lésion. 
RAMBOUILLET, 12. rue 

L'Homme a l'Hispano. 
Rambouillet. 

13e tyre (2e chap.) ; Pourvu que ça dure. 
JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. — La 

Neuvalne de Colette ; La Bataille. 
SAINT-MARCEL, 67, bd Saint-Marcel. — Va-

riétés ; Le Cinéroman de Picratt. 

1 *e GAITE-PALACE, 6, rue de la Gaîté. — 
^ La Naissance du monde ; Les Fiançail-

les rouges. 
MAINE, 95, avenue du Maine.. -

L'Amour est maître. 
Miss Pinson ; 

MONTROUGE, 75, avenue d'Orléans. — En-
fants de Hongrie ; Binoclard veut se ma-
rier ; Le Bébé de ma sœur ; Les. Fian-
çailles rougres. 

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 
Variétés ; Commis voyageur. 

SPLENDIDE, 3, rue de la Rochelle. — Drame 
vécu, ; Le Loup des Mers ; Le Gosse, avec 
Gharlie Chaplin et Coogan. , 

I re GRENELLE-PALACE, 122, 
O Théâtre, 

Picratt. 

rue 'du 
Variétés ; Le Ciniéroman de 

CONVENTION, 27. rue Alain-Chartier. — 
Binoclard a lé diable nu corps; Perds pas 
la houle ; La Rose effeuillée. 

GRENELLE-AUBERT-PALACE, Î42, aven. 
Emile-Zola. — Hambourg ; Perds pas la 
houle ; La Rose effeuillée. 

LECOURBE, 115, rue Leeonrbe. —. Variétés ; 
Commis voyageur. 

■MAGIQUE-CONVENTION, 206, avenue de la 
Convention. — Variétés ; Cinéroman de Pi-
cratt. 

SPLENDIDE-PALACE-GAVMONT, 60, avenue 
de la Motte-Picquet. — Une Vie de chien ; 
La Revanche du Cœur. 

JI rte ALEXANDRA, 12, rue Ohernovitz. — 
I O Variétés. 

GRAND-ROYAL, 83, av. do la Oraiide-Armiée.— 
Ile Saint-Laurent ; Sans crier gare ; La Pa-
nouiile skieur ; La Saltimbanque. 

1MPERIA, 71, rue de Passy. — Martyre. 
MOZART, 51, rue d'Auteuil. — Kœnigsmârk ; 

Sa Petite famille. 
PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagacho. — 

Vieux Habits... Vieux Amis ; Moana. 
REGENT, 22, rue de Passy. — Si tu vois nui 

nièce. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. — Les Fiançailles 

Ronges ; Le Rapide de l'amour. 
BATIGNOLLES, 59, rue de la Conda-

/ mine. — Kœnigsmârk ; Sa Petite fa-
mille. 

CHANTECLER, 75, avenue de Clichy 
Fiançailles Rouges ; Un Dépensier. 

CLICHY-PALACE, 45, avenue de Clichv 

Les 

DEMOURS, 7. rue Demours. 
Sa Petite famille. 

Kœnigsmârk ; 

LUTETIA, 31, avenue de Wagram. . — Les 
Fiançaâlles Rouges ; Le Signal dans la nuit. 

MAILLOT, 74, avenue de la Grande-Armée. — 
L'Alouette au miroir ; Au seuil du harem. 

ROYAL-MONCEAU, 40, rue Lévis. — Enfants 
de Hongrie ; Binoclard fait une conquête ; 
Le Bébé de ma sœur ; Les Fiançailles Rou-
ges. 

ROYAL-WÇAGRAM, 31. avenue de Wagram. — 
Kœnigsmârk ; Encore de l'audace. 

VILLIERS, 21, rue Legendre.' — Le Sultan 
blanc ; Le Oavalier cyclone. 

1 Q6 BARBES-PALACE, 34, bd Barbès. — 
O Le Batelier de la Volga ; Amour, Esprit 

et Charleston. 
CAPITOLE, 1S, place de la Chapelle. — Le 

Batelier de la Volga ; Amour, Esprit et Char-
leston. 

G AUMONT-PA LA CE, place Clichy. — Maître 
Nicole et SOH fiancé. 

METROPOLE, 80, avenue de Saint-Ouen. — 
Kœnigsmârk ; Amour, Esprit et Charleston. 

MONTCALM, 134, rue Ordener. — La Porce-
laine ; Pour l'Orphelin ; Le Sentier du sou-
venir. 

NOUVEAU-CINEMA, 125. rue Ordener. — Mar-
tyre (2° chap.) ; Pourvu que ça dure. 

ORDENER, 77, rue de la Chapelle. — Le Mas-
que de dentelle ; Atavisme. 

PALAIS-ROCHECHOUART, 56, bd Roclie-
Ohouart. ,— Enfants de Hongrie ; Le Bébé 
de ma sœur ; Binoclard fait " une con-
quête ; Les Fiançailles Rouges. 

SELECT, S, avenue de Clichy. — Kœnigsmârk; 
Sa Petite famille. 

STEPHENSON, 18, rue Stéphenso.n. — L'Hom-
me a l'Hispano ; Bobby boxeur ; La Vio au 
Finmarck. 

1 Q6 BELLEVIL LE-PALACE, 23, rue de 
Belleville. — Kœnigsmârk ; Amour, Es-

prit et Charleston. 
FLANDRE-PALACE, 29, 'rue de Flandre. — 

Senor Risque-Tout ; Le Nouveau dieu ; Au 
Volant. 

OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès. — 3Iar-
tyre. 

PATHE-SECRETAN, 1, rue Secrétan. ■:'— Mar-
tyre (2c chap.) ; Pourvu que ça dure. 

Of\e BUZENVAL, 61, rue de Buzenval. — 
mmuKJ Nostromo ; Martyre. 
FAMILY, SI, rue d'Avron. — Atavisme ; Ma-

oïste aux enfers ; Le Douzième juré. 
FEERIQUE, 146, rue de Belleville. — Kœnigs-

mlark ; Sa Petite famille. 

GAMBETTA-AtTBERT-PALACE, 6," rue" Bel-
grand. — Binoclard au pays des toréa-
dors ; Perds pas la boule ; La Rose ef-
feuillée. 

PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de 
Belleville. — Perds pas la boule ; Le 
Batelier de la Volga. 

L'Enfant du Cirque ; Les Feux de la Rampe. 
STELLA, 111, rue des Pyrénées. — La Femme 

Nue ; Un Pique-Nique. 

Prime offerte avix Lecteurs de ** Cinémagazine 
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CE BILLET NE PEUT ETRE: VENDU 
Ni 
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PARIS 
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ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. 
AUI5ERT--FALACE. 24, boulevard des Italiens. 

■ CASINO DE GRENELLE, 86, aven. Emile-Zola. 
■CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, 61, rue du 

Chateau-d'Eau. ., , 
■CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Ohartier. 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. . 
•CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — En 

matinée seulement. 
CINEMA LEGENDRE, 128, rue Legendre. 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récamier 
■CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Çharles. 
CINEMA SATNT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
■CINEMA STOW, 216, avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 99, boul. Saint-Germain. 
ELECTRIC-AUBiERT-PALACE, 5, boulevard des 

Italiens. .. ,, 
FOLL'S BUTTES CINE. 46, av. Math.-Moreau. 
GRAND-CINEMA ATIBERT, 55, ,aven. Bosquet. 
-Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. Em.-Zola. 
GRAND ROYAL, 83. av. de la Grande-Armée. 
•GAW.ETTA-AUP.ERT-PALACE, 6, r. Belgrand. 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
.IMPERIA. 71. rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la ("de-Armée. 
MESANGE, 3. rue d'Arras. 
MDXCE-PALACE, 34, rue Monge. 
MONTROUOE-PALACE. 73. avenue d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue Lamarok. 
P\l MS DES FETES. 8, rue aux Ours. 
PAl.AIS-ROCHECHOUART, 56, boulevard Ro-

chechouart. -
■PAR\D1S-AUBERT-PALACE, 42, rue de Belle-

ville. 
PEPINIERE, 9. rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE, 129, r. de Ménilmontant. 
'REGI NA-AFRERT-PA LACE, 155. r. de Renses. 
SEVRES-PALACE. 80 bis. rue de Sèvres. 
VICTORIA. 33, rue de Passy. 
VTLLIERS-CIXEMA, 21. rue Legendre. 
TIVOLI-CINEMA, 14. rue de la Douane. 
VOLTAIRE-A URERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. 
BANLIEUE 

A8NIERES. — EDEN-THEATRE, 12, Gde-Rue. 
A UBER VILLIERS. — FAMILY-PALACE. 

■BOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO. 
CHAKENTON. — EDEN-CINEMA. 
f!H ATILLON-s.-BAGNEUX.— CINE MONDIAL 
CHOISY-LE-ROI. — CINEMA PATHE. 
CLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
COKHEIL. — CASINO-THEATRE. 
•CROISSY. — CINEMA PATHE. 
DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
ENOIIIEN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE. Grande-Rue. 
FONTENAY-s.-BOIS. — PALAIS DBS FETES. 
GAGNY. — CTNEMA CACHAN, 2, p. Gambetta. 
IVRY. — GRAND CINEMA NATIONAL. 
LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 

CINE PATHE, 82, rue Fazillau. 
MALAKOFF. — FAMILY-CINEMA, pl. Ecoles. 
POISSY. — CINE PALACE. 6. bd des Caillots. 
•«AINT-DENIS. — CINE PATHE. 25. rue 

Cnrnlienne. et 2. nie Ernest-Renan. 
TDEAL-PALACE, rue Fouquet-Bacquet. 

SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA. 
8AINT-MANDE. — TOURELLE-CINEMA 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVERNY. — FAiMILIA-CINEMA. 
VINCENNES. — EDEN, en face le Fort. 

PRLNTANIA-CINE, 28, rue de l'Eglise. 
VIN CEN NE S - PALACE; 30, avenue de Pari». 

DEPARTEMENTS 
AGEN. — AMBRICAN-CINEMA, place Pelleta». 

ROYAL-CINEMA, rue Garonne. 
SELBCT-CINMA, boulevard Carnot. 

AMIENS. — EXCELSIOR, 11, rue de Noyon. 
OMNIA, 18, rue des Verts-Aulnois. 

ANGERS. — VARIETES-CINEMA. 
ANNEMASSE (Haute-Savoie). — CINEMA-MO-

DERNE. 
ANZÏN. — CASINO-CINE-PATHE-GAUMONT 
AUTUN. — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Marbres 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
RAYONNE. — CINEMA « LA FER1A ». 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFOIÎT. — ELDORADO-CINEMA, 
BELLEGARDE. — MODERN-CINDMA. 
IÎERCK-PLAGE. — IMPBRATRICE-CIN IflMA 
BEZIERS. — EXCELSIOR-PALACE. 
BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 

LUTETIA, 31, avenue de la Marne. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 

St-PROJET-CINEMA. — 31, r. Ste-Catherine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-MER. — OMNIA-PATIIB. 
BREST. — CINEMA St-MARTIN, pl. St-Martin 

THEATRE OMNIA. 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR, 7-9, rue Armorique. 
TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC (Glr.).— FAMILY-C1NE-THEATRB 
CAEN. — CIRQUE OMNIA. aven. Albert-Sort*. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Engannerie. 
VAUXELLES-CINRMA, rue de la Gare. 

CAHORS. — PALAIS DBS FETES. 
CAMBES (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPIA-CINEMA-GAUMONT. 
CAUDEBEC-EN-CACX (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRIANON (ex-Cinéma Fâché). 
CHAGNY (Safine-ct-Loire). — El.EN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNK. — CASINO, 7, r. HerbU. 
CHAUNY. — MAJBST1C CINEMA PATHE. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
CLERMONT-FERRAND. — CINEMA PAT II H. 
DENAIN. — CINEMA VILLARD, 142, r. Villars. 
DIEPPE. — KURSAAL-PALACB. 
DOUAI. — CINEMA PATHE, 10, r. St-Jacques. 
DCNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART, pl. de la République. 
ELBEUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Lot). — CINE DES FAMILLES, 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA, r. de France. 
HAUTMONT. -< KURSAA1.-PALACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA. 
LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALHAMBRA-CINEMA, 75. r. du Prés.-Wilson. 
LE MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av.Thiei» 
LILLE. — CINEMA-PATHE, 9, r. Esquermoise 

FAMILIA. 27, r. de BéBhune. 
PR1NTAN1A. 
WAZEMM ES-CINEMA-PATHE. 

LIMOGES. — CINE MOKA. 
LORIENT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNIA, cours Chazeiles. 
ROYAL-CINEMA, 4, rue Saint-Pierre. 

LYON. — ROYAL-ADBERT-PALACB, 29, place 
Bellecour. -— Pour l'Enfant. 
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AKTISTIC-CINEMA, 13, Tue Gentil. 
EE'EN-CINEMA, 44, cours Suohet. 
CINEMA-ODEON, 6, rue Daffont. 
BELLECOUR-CINBMA, 4, place Léviste. 
Aï MENEE, cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, 83, rue de la Répuï lique. 
MAJESTIC-CINEMA, 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetta. 
TIVOLI, rue CMMebert. 

MAÇON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lytt». 
MA RMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
MARSEILLE. — AUBERT-PALACE, 17. me 4e 

la Cannebière. — Fibrine, la Fleur du 
Valois. 

MODERN-CINEMA, 67, rue Saint-Ferréoî. 
COMCEDIA-CINEMA, 60, rue de Rome. 
MAJESTIC-CINEMA, 53, rue Saint-Ferréel. 
REGENT-CINEMA. 
TRIANON-CINEMA. 
EDEN-CINEMA. 39, rue de TArbre. 
ELDORADO, place Castellane. 
MONDIAL, 350, chemin des Chartreux. 
OLYMPIA, 36, place Jean-Jaurès. 
OP'EON, 72, allées de Meilhan. 

MELlîN. — EDEN. 
MENTON. -- MAJESTIC-CINEMA, av. la Gare. 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLENDID-CINEMA, rue Barathon. 
MONTEREAU. — MAJESTIC (vend.,sam.,dim.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINBMA. 
NANGIS. — NANGIS-CINBMA. 
NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC. 

CINEMA PALACE, S, rue Scribe. 
NICE. — APOLLO, 33, aven, de la Victoine. 

FEMINA, 60, aven, de la Victoire. 
IDEAL, 4, rue du Maréohal-Joffre: 
PARIS-PALACE, 54, av. de la Victoire. 

NIMES. — MAJESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINE. 
OCLLINS (Rhône). —, SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Ode-Rue. 
POITIERS. — CINE CASTILiLE,20,pl..d,Arenes. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — ARTI8TIC. 
PORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
REIMS. — OPERA, 9, rue du Thillois. 
RENNES. — THEATRE OMNIA, pl. Calvaire. 
ROANNE. — SALLE MARIVAUX. 
ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue Saint-Sever. 

THEATRE-OMNIA, 4, pl. de la République. 
ROYAL-PALACE J. Bramy (f. Th. des Arte). 
TIVOLI-CINEMA de MONT-ST-AIGNAN. 

ROYAN. — ROYAN-CIN'E-THEATRE (D. m.). 
8AINT-CHAMOND. — SALLE MARIVAUX. 
SAINT-ETIENNE. — FAMILY-THBATRB. 
8AINT-MACAIRE. — CINEMA DOS SANTOB. 
8AINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL-OMN3LA. 
8AINT-YRIEIX. — ROYAL CINEMA. 

pla*» 

8AUMUR. — CINEMA DES FAMILLES. 
BOISSONS. — (JlMNlA CINÉMA 
STRASBOURG. — BROGLIB-PALACE, 

Broglie. 
U. T. La Bonbonnière de Strasbourg. 

TAURES. — CASINO ELDORADO. 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLENDÏD-CINEMA. 

HIPPODROME. 
TOURS. — ETOILE CINEMA, 33, boul. Thiera.. 

SELECT-PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALACE. 
CRONOELS CINEMA. 

VALENCIENNES. — EDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde).— CINiBMiA. 
VIRE. — CINEMA PATHE, 23, rue Girard. 

SELECT-CINEMA. 
ALGERIE ET COLONIES 

ALGER. — SPLŒflNDIDB, 9, rue Constant»»»., 
BONE. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — EDEN-CINEMA. 
SFAX (Tunisie). — MODERN-CINBMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARISIANA-CINEMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINEMA. 

CINEKRAM. 
CINEMA GOULBTTE. 
MOiDERN-CINBMA. 

ETRANGER 
ANVERS. — THEATRE PATHE, 30, av.Keyser„ 

CINEMA EDEN, 12. rue Quellin. 
BRUXELLES. — TRIANON-AUBERT-PALA-

CE, 63, rue Neuve. 
CINEMA-ROYAL. 
CINEMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA OIGALE, 37, rue Neuve. 
CINE VARIA, 78, r. de la Couronne 'Ixelles). 
COLISBUM, 17, rue des Fripiers. 
PAL'ACINO. rue de la Montagne. 
CINE VARIETES, 296, chaussée de Haeehi. 
EDBN-CINE, 153, r. Neuve, aux 2 pr. séance». 
CINEMA DES PRINCES, 34, pl. de Bronc*ère> 
MAJESTIC-CINEMA. 62, boni. Adolphe-Max. 
QUEEN'S. HALL CINEMA, porté de Namur. 

BUCAREST. — ASTORIA PARC, bd Ellsaibeta. 
BOULEVARD PALACE, boulevard Elisabeth. 
CLASSIC, loulevard Elisabeta. 
FRASCATI, Calea Victoriei. 

CHARLEROI. — COLISBUM, r. de Marohien»». 
GENEVE. — APOLLO-THEATRE. 

CINEMA-PALACB. 
CAMBO. 
CINEMA ETOILE. 4, rue de Rive. 

LIEGE. — FORUM. 
MON8. — EDEN SANTA LUCIA. 
NAPLES. — CINEMA SANTA LUCIA 
NEUCHATEL. — CINEMA-PALACB. 

Deux ouvrages de Robert Florey : 

FILMLAND 
LOS ANGELES ET HOLLYWOOD 

Les Capitales du Cinéma 
Prix : 15 francs 

Deux Ans 
dans les 

Studios Américains 
Illustré de 150 dessins de Joë Hanu 

Prix : 10 francs 

En vente aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rue Rossini, PARIS (9') 

Donne des informations sur tons les 
événements du monde entier. A de? cor-
respondants dans tous les centre» de 
production. Fils spéciaux avec New-Tork 
et Hollywood. Ses annonces sont lues 

dans le monde entier. 
Abonnements : Un an, 40 mark» 
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Agnès Ayres, 99. 
Barbara La Marr, 159. 
Eric Barclay, 115. 
Nigel Barrie, 199. 
John Barrymore, 126. 
Betty Balfour, 84, 264. 
Barthelmess, 96, 184. 
Henri Baudin, 148. 
Wallace Beery, 301. 
Noah Beery, 253, 315. 
Aima Beanett, 280. 
Enid Bennett, 113, 249, 
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319. 
Jacqueline Blanc, 152. 
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Betty Blythe. 218. 
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Richard Dix, 220, 331. 
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•T. Evremond, 80. 
D. Fairbanks, 7, 123. 
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William Farnum. 149, 

246. 
Louise Fazenda. 261. 
Genev. Félix, 97, 234. 
Jean Forest. 238. 
Pauline Frédérick, 77. 
FIrmin Gémier, 343. 

Hoot Gibson, 338. 
John Gilbert, 342. 
Dorothy Gish, 245. 
Lilian Gish, 133. 236. 
Les Sœurs Gish, 170. 
Erica Glaessner, 209. 
Bernard Goetzke, 204. 
Huntley Gordon, 276. 
Suzanne Grandais, 25. 
G. de Gravone, 71, 224. 
Malcolm Mac Grégor, 
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Corinne Grifflth, 184. 

816. 
R. Grifflth, 846, 847. 
P, de Gulngand, 18, 151 
Creighton Haie, 181. 
Joë Hamman, 118. 
W. Hart, 6, 275, 293. 
Jenny Hasselqvist, 143. 
Wanda Hawley, 144. 
Hayakawa, 16. 
Fernand Herrmann, 13. 
Jack Holt, 110. 
Violet Hopson, 217. 
Marjorle Hume, 173. 
Gaston Jacquet, 95. 
Einii Jannings, 205. 
Romnald .Toubé. 117. 
Léatrice .Toy, 240, 308. 
Alice Joyce, 285. 
Buster Keaton, 166. 
Frank Keenan. 104. 
Warren Kerrigan, 150. 
Rudolf Klein Rogge, 210. 
N. Koline, 135, 330. 
N. Kovanko, 27, 299. 
Georges Larmes, 38. 
Rod La Rocque, 221. 
Lila Lee. 137. 
Denise Legeay, 54. 
Lucienne Legrand, 98. 
Genrgette Lhéry, 227. 
Max Linder, 24, 298. 
Nathalie Lissenko, 231. 
Harold Lloyd, 78, 228. 
Jacqueline Logan, 211. 
Bessie Love. 163. 
Ben Lyou, 323. 
May Mac Avoy, 186. 
Douglas Mac Lean, 241. 
Ginette Maddie. 107. 
Gina Manès, 102. 
Ariette Marchai, 142. 
Vanni Marcoux. 189. 
June Marlove. 248. 
Percy Marmont, 265. 
Shirley Mason, 233. 
Edouard Mathé. 83. 
Léon Mathot, 15, 272. 
De Max, 63. 
Maxudian, 134. 
Thomas Meighan, 39. 
Georges Melchior, 26 
Raq. Meller, 160, 165, 

339. 
Ad. Menjou, 136, 281 

330. 
Claude Mérelle, 22. 312. 
Sandra Milovanoff, 114. 
Mistinguett. 175, 176. 
Tom Mix, 183, 244. 
Blanche Montel, 11. 
Colleen Moore, 178, 311 
Tom Moore, 317. 
Antonio Moreno, 108, 282 
Mosjoukine, 93, 169, 171. 
326. 

Jean Murât, 187. 
Maë Murrav, 33. 
Carmel Myers, 180. 
Conrad Nagel, 232, 284, 
Nita Naldi. 105. 
S Napierkowska, 229. 
Violetta Napierska. 277. 
René Navarre, 109. 
Alla Nazimova, 30, 344. 

Pola Negri, 100. 28», 
270. 286, 806. 

Greta Nissen, 283. 828. 
Gaston Norès, 188. 
Rolla Norman, 140. 
Ramon Novarro, 156. 
André Nox, 20, 57. 
Gertrude Olmsted, 820. 
Gina Palerme, 64. 
S. de Pedrelli, 155, 198 
Baby Peggy, 161, 235. 
Jean Périer, 62. 
Mary Fickford, 4, 181, 

322, 527. 
Harry Piel, 208. 
Jane Pierly, 65. 
R. Poyen, 172. 
Pré Fils. 56. 
Marie Prévost, 242. 
Aileen Prfcigle, 266. 
Bdna Purylance, 250. 
Lya de Putti, 203. 
Hirbtrt Rawlinsoa, 86. 
Lksxles Ray, 79. 
Wallace Raid, 86. 
Giaa Relly, 82. 
Constant Rémy, 266. 
Irène Rlch, 262. 
Gaston Rieffler, 75. 
N. Rimsky, 223, 318. 
André Roanne, 141. 
Théodore Roberts, 106. 
Gabrielle Robinne, 37. 
Ch. de Rochefort, 168. 
Ruth Roland, 48. 
Henri Rollan, 55. 
Jane Roilette, 82. 
Stewart Rome, 215. 
Wil. Russell, 92, 247. 
Séverin-Alars, 58, 69. 
Norma Shearer, 267, 

287, 335. 
Gabriel Signoret, 81. 
tlaurice Slgrist, 206. 
Vlilton Sills, 300. 
Simon-Girard, 19, 278. 
V. Siostrom, 146. 
Pauline Starke, 243. 
Eric Von Stroheim, 289. 
Gl. Swanson, 76, 162 

321 3^9 
C. Talmadge, 2. 307. 
N. Talmadge, 1, 279. 
Estelle Taylor, 288. 
Alice Terry, 145. 
Ernest Torrence, 303. 
■lean Toulout, 41. 
R. Valentino, 73, 164 

260. 
Valentino et Doris 

Kenyon (dans Moneieut 
Beaueaire), 182. 

Valentino et sa femme, 
129. 

Virginia Valli, 291. 
Charles Vanel, 219. 
'Simone Vaudry, 254. 
Georges Vaultier, 119. 
lilmire Vautier, 51. 
Florence Vidor, 132. 
Rryant Washburn, 91. 
Lois Wilson, 237. 
Claire Windsor. 257. 333 
Pearl White, 14, 128. 
Yonnel. 45. 

Jackie Coogan dans Oli-
vier Twist (10 cartes) 

Raquel Meller dans Vio-
lettes impériales (10 
cartes) 

Mack Sennett Girls (12c.) 

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS^ 
349 Ch. DuUln 

(Joueur d'Echecs) 
350 Est lier linlstou 
351 Maë Murray (2« p.) 
352 Conrad Veldt 

353 R. Valentln* 
(Fils du Oheik) 

354 Johuuj Hines 
355 Lily Garnit» (2* p.) 
356 Greta Garb* 
357 Soava «alloue 
358 Lloyd Hugues 
359 Culleu Lan dis 
360 Harry Langdon 
361 Komuald Joubé (2«p) 
362 Bert Lytell 
363 Lan Hausson 
364 Patsy Ruth MUler 
385 Camille Baordou 
366 Nita Naldi (2* p.) 
367 Claude Mérelle (3*p.) 
368 Maciste 
369 Maë Murray et John 

GUbert 
(Veuve Jeyeuse) 

$70 Maë Murray 
(Veuve Jeyeuse) 

371 R. Meller xOarmen) 
572 Carmel Myers (2«p.) 
573 Ramon Novarro (2"p) 
374 Mary Astor 
375 Ivor Novell* 
376 Ncil Hamilton 
377 Eugène O'Brien 
378 Harrisson Ford 
379 Carol Dempster 
380 Rod La Rocque (2«p) 
381 Mary Fhilbin 
382 Greta Nissen (3» p.) 
383 John Gilbert et 

Mae Murray 
(Veuve Joyeuse) 

384 Douglas Fairbanks 
(Pirate Noir) 

385 D. Fairbanks (id.) 
386 Ivan Petrovitch 
3S7 Mosjoukine et R. de 

Liguoro (Casanova) 
388 Dolly Grey 
389 Léon Mathot (3* p.) 
390 Renée Adorée 
391 SaUy O'Neil 
392 Laura La Plante 
393 John GUbert 

(Grande Parade) 
394 Cari Dane 

(Grande Parade) 
395 Clara Bow 
396 Roy d'Arcy 

(Veuve Joyeuse) 
397 Gabriel Gabrio 
398 Nilda Duplessy 
399 Armand TaUier 
400 Maë Murray (3; p.) 
401 Norman Kerry 
402 Charlie Chaplin 

(Le Oirque) 
403 S. Milovanoff (2" p.) 

404 Tramel 
405 R. Colman (2« p.) 
406 R. Colman (3* p.) 
407 Vilma Banky (lr"p.) 
408 Vilma Banky (2« p.) 
409 Vilma Banky (3« p.) 
410 Vilma Banky (4« p.) 
111 Catherine Hessllng 

(Nana) 
412 Louis Lcrch 

(Oarmen) 
413 Eve Francis 
414 Génicu Missirl» 
415 Jean Angelo (3" p.) 
416 Gaston Modot 
417 LUlan Constantin! 
418 Maurice de Férau dy 
419 Emmy Lynn 
420 André Luguet 
421 Edith Jehanne 

(Joueur d'Echecs) 
422 Pierre Blanchar 

(Joueur d'Echecs) 
423 Maurice Schuti 
424 Camille Bert 

(Joueur d'Echecs) 
425 Louise Lagrange 

(Femme Nue) 
-126 Doublepattc et 

Patachon 

Adresser les commandes, avec le montant, aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL, 3, rue Rossini, PARIS 
Trière d'indiquer seulement les numéros en en ajoutant quelques-uns supplémentaires 

destinés à remplacer. les cartes qui pourraient momentanément nous manquer. 
LES 20 CARTES, franco : 10 fr. (Les commandes de 20 minimum sont seules admises.) 

Ajouter 0 (r. 50 par carte supplémentaire. Pour le détail, s'adresser chez les libraires. 




